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Essai sur les facteurs de reussite et d'echec 
dans l'utilisation d'un OPAC 

Etude de sessions d'utilisateurs enregistrees a la Mediatheque de La Villette 

RESUME : Ce memoire etudie les causes d'echec dans 1'utilisation d'un OPAC a partir 
de sessions enregistrees a la Mediatheque de la Cite des Sciences et de 1'lndustrie. 
111 sessions recueillies sur 4 terminaux disposes en differents lieux de la Mediatheque, 
et achevees sans affichage de notices sont examinees. II apparait que ies causes 
d'echec varient en fonction de la localisation, et peuvent etre reliees aux comportements 
des utilisateurs. 

DESCRIPTEURS : Bibliotheque; Catalogue automatise; OPAC; Methode etude, 
Utilisation; Ergonomie; Apprentissage. 

ABSTRACT : This paper studies searching behaviour on the OPAC, at the 
Mediatheque of the Cite des Sciences et de flndustrie. 111 unsuccessful researches 
collected on fourterminals, located in different places ofthe library, are examined and 
compared. Failure rates are almost uniform but the reasons of the failure are different and 
can be related to the location of the terminal and the user's behaviour. 

KEYWORDS : Library; Automated catalog; Investigation method; Use; Ergonomics; 
Leaming. 
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1 - Introduction 

1.0 Plan du chapitre 

1.1 Problemes poses par les OPACs 
1.2 Du cirouit du livre a raccompagnement du lecteur 
1 „3 Trois types d'etude, de plus en plus precises 
1.4 L'enquete PARINFO 
1.5 Sujet etudie durant le stage 

1.1 Les problemes poses par les OPRCs 

; Les problemes poses par les catalogues en ligne accessibles par le public, ou OPACs, 
sont la consequence de leur ambition : permettre au grand public, eventuellement sans 
aucune connaissance de 1'informatique ni de la recherche documentaire, de faire sans 
assistance une recherche de document, a 1'aide de terminaux informatiques, rapidement, 
sur nlmporte quel sujet. 
Ces systemes restent tres marques par 1'organisation des catalogues papier. Ceux ci, 
destines a des habitues, etaient souvent utilises sous l'oeil des bibliothecaires. Le 
Secteur demandait ensuite communication de 1'ouvrage, auquel il n'avait pas acces 
directement. II avait donc plusieurs occasions de contact avec le personnel de la 
bibliotheque. Or 1'introduction des cataiogues en ligne proionge, et souvent 
accompagne, la generalisation du libre acces. Ces deux facteurs de transparence 
democratisent d'acces au livre, et rendent le lecteur autonome. Lequel se retrouve seul 
face a une tache qui n'est pas toujours simple. 

Pour ameiiorer l'accessibiiite de ces outils ii serait utile de savoir comment ils sont 
reellement utilises, de faire 1'analyse des pratiques de recherche dans un catalogue en 
ligne. Mais 1'ambition democratique (tout le monde), et encyclopedique (sur nlmporte quel 
sujet) a longtemps servi d'alibi a 1'absence de modele de recherche, qui guiderait le 
developpement des OPACs : le comportement du public, ses reactions, etaient a priori 
considerees comme trop heterogenes pour faire 1'objet d'une analyse. 

1.2 Du circuit du liure a 1'accompagnement du lecteur 

Ces arguments ont a priori la force de 1'evidence. Les iecteurs d'une bibliotheque 
ouverte au grand public ont des formations, des preoccupations, des buts tres divers. II 
n'y a pas de pratique commune a tous les utilisateurs. 
Dans ces conditions il est difficile de proposer aux lecteurs un outil informatique qui soit 
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fonde sur leurs pratiques. II en va differemment dans la plupart des domaines ou 
llnformatique se repand. En traitement de texte un apprentissage de la dactylographie 
sert de point de depart, en CAO les normes de dessin et les conventions de 
representation jouent le meme role. D une maniere generale des pratiques 
professionnelles, des normes, ou encore des lois naturelles (en calcul scientifique) 
servent de support a 1'analyse. 

Ainsi il n'y a pas de pratique normee et elaboree du public, qui apprend a se servir des 
catalogues de maniere empirique. De plus, on ne connait pas, ou tres mal, les lois 
naturelles qui regissent la demarche cognitive. II est donc comprehensible que les 
pratiques professionnelles des bibliothecaires aient servi de support au developpement 
des OPACs. 

- Pour la description des documents, les regles ISBD de catalogage ont ete 
declinees en formats MARC. 
- Pour les modes de recherche le catalogue papier a servi de modele : la 
transposition informatique s'en est peu ecartee. Les catalogues automatises, en 
consequence, ne sont pas beaucoup plus performants que le catalogue papier, 
parfois moins, car ils ne sont que de mauvaises imitations (un certain nombre 
d'ameliorations ont ete apportees, comme 1'introduction de la recherche booleenne, 
mais aussi des regressions puisque les avantages fournis par la materialite du 
fichier, tels que la visualisation immediate du nombre de fiches correspondant a 
une lettre ou un sujet, disparaissent). 
- Enfin 1'OPAC slnsere dans un ensemble informatique professionnel, destine a 
gerer les acquisitions de la bibliotheque, et congu sur le modele du circuit du livre. II 
en est une excroissance, ou un sous produit. 

Cest dire que cette informatisation s est developpee avant tout pour le bibliothecaire, et 
sans remettre en cause le modele traditionnel, base sur des procedures utilisees par les 
professionnels. 

1.3 Trois types d'etude, de plus en plus precises 

Cette demarche a permis de faire les premiers pas. Mais dans une societe de service ou 
rinformatique devient un produit grand public, et ou les utilisateurs des mediatheques 
adoptent une attitude de consommateurs exigeants, elle paraTt anachronique. II estdonc 
utile, voire urgent, d'etudier de quelle maniere est utilise l'OPAC, de maniere a faire 
evoluer celui ci en fonction des besoins. 

Trois approches se sont succede, et se completent: 

- En France une approche sociologique s'est assez tot attachee a cerner les attentes et 
les comportements des utilisateurs. Le travail de Joelle Le Marec a fait date, en montrant 
1'importance des difficultes rencontrees par le public pour identifier la fonction et les 
modalitesd'utilisation de cet outil. A partir d'une etude qualitative, une etonnante variete 
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de reactions etait mise en evidence. La question qui motive toute etude des usages s'en 
trouvait posee de maniere plus pressante "commentle concepteur peut-il mettre au point 
ia gamme des instructions, le guidage prevoyant des dispositifs de secours efficaces, 
sans avoir idee de la logique de consultation du visiteui" (1) ? 

- Mais pour esperer orienter le travail des developpeurs a partir d'arguments solides, il 
fallait se donner les moyens d'une approche statistiquement significative. C'est pourquoi 
une recherche exploratoire sur les catalogues en ligne prenait place dans le cadre du 
programme national PARINFO (Programme d'Aide a la Recherche en INFOrmation). La 
Mediatheque de la Cite des Sciences et de 1'lndustrie (CSI), a la Villette, etait i'un des 
partenaires du projet, et en 1992 un corpus de 600 sessions d'interrogation y etait 
enregistre. Ce site pionnier, qui a vu la premiere installation d'OPAC en France des 
1986, devenait ainsi egalement le lieu de la premiere etude systematique de ce type. 
Llnstrument de cette demarche est un logiciel de capture des sessions (logiciel OLIVE), 
qui associe a un OPAC (systeme GEAC, dans sa version GLIS 9000), permet de 
constituer des fichiers lisibles, de regarder en quelque sorte par dessus 1'epaule du 
lecteur pour voir la succession des ecrans tels qulls se sont presentes a lui. Ces 
enregistrements sont completes par des questionnaires proposes de maniere 
automatique au lecteur, avant et apres la session^. On peut alors confronter les 
jugements et affirmations portes par l'utilisateur avec la realite de sa recherche. 
L'abondance des informations ainsi recueillies, leur caractere systematique, permettent 
d'aborder une quantification des phenomenes observes. Mais il faut pour cela 
apprendre a maitriser la masse importante des donnees, c'est a dire mettre au point les 
methodes permettant d'en extraire les donnees pertinentes. A 1'issue de cet effort on 
espere une comprehension globale, et quantifiee, des difficultes rencontrees par le 
public. 

- Pourtant ce type d'etude ne peut ambitionner la finesse d'une analyse de laboratoire, 
meme si beaucoup de conditions favorables sont reunies. On reste tributaire de 
1'heterogeneite des recherches. II est difficile, surtout, de comprendre la raison des choix 
faits a chaque instant de sa demarche par le lecteur, les strategies qul adopte. 0'autres 
modes dlnvestigation sont alors envisageables. 

La technique d'enregistrement des sessions, telle qu'elle a ete utilisee dans le cadre de 
1'enquete PARINFO, presente en tout etat de cause un avantage important: celui de 
laisser 1'utilisateur seul et libre devant 1'ecran, libre de chercher ce qu'il veut, comme il 
veut, en une recherche reelle. 

1.4 L'enquete PHRINF0 

L'enquete PARINFO associait plusieurs acteurs au sein d'une equipe pluridisciplinaire, 
en particulier 1'ENSSIB et la Mediatheque de la CSI. Le butde cette premiere recherche 

1 - LE MAREC. Joelle. Dialogue ou labyrinthe? La consultation des catalogues informatises par les usagers. 
Paris, BPI, 1989, p.52. 
2 - Voir en annexe un exemple de session enregistree, accompagnee des pre- et post-questionnaires. 
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etait exploratoire: il s'agissait de constituer un corpus de sessions, et de mettre au point 
des methodes d 'exploitation du materiel enregistre. 
Au moment du stage, qui s'est deroule du 26 juillet au 23 octobre 1993, le rapport de 
fenquete3 , ainsi que plusieurs communications avaient ete publiees4 . D'autres 
recherches utilisant le meme materiel, ou developpant des approches complementaires, 
etaient en cours. 
Le sujet propose se presentait donc comme l'un des prolongements a ces recherches, 
permettant de preciser quelques questions soulevees par les premiers resultats. 

1.5 Le sujet etudie durant le stage 

, En particulier il semblait important de pouvoir distinguer les echecs dus a une mauvaise 
! utilisation de 1'outil, et ceux dus a 1'absence du document. Faute de cette donnee il est 
; difficile de rendre compte des performances du catalogue. Or 1'enregistrement ne permet 

pas de trancher. II faut refaire la recherche, et pour cela etre sur le site. 
Pour apporter des elements de reponse a cette question il fallait surmonter plusieurs 
obstacles: 

- travailler sur la notion qualitative de reussite et d'echec, et caracteriser cette 
notion 
- trouver une methode d'analyse de la cause d'echec incluant la distinction "le 
document cherche pouvait etre obtenu /ne pouvait l'etre" 
- quantifier les differentes causes envisagees en travaillant sur un corpus 
suffisamment important, et representatif 
- et fournir des elements dlnterpretation des resultats. 

A chaque etape il etait important de definir une methode, avec pour objectif d'eviter une 
trop grande dependance des conclusions par rapport au systeme particulier etudie. En 
outre, notre travail intervenant un an apres 1'enregistrement des donnees, il fallait tenir 
compte de 1'evolution des collections, et du catalogue. 

3- ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES SCIENCES DE L INFORMATION ET DES BIBLiOTHEQUES. 
CENTRE D'ETUDE ET DE RECHERCHES EN SCIENCES DE LINFORMATION, et al Les catalogues en 
ligne accessibles par le public (OPACs): recherche exploratoire : rapport de l'etude realisee dans le cadre 
du Programme PARINFO . [Villeurbanne :] [ENSSIB], 1993 Pagination multiple 143-[66] f. 
(Ce document est cite sous la forme [Ecole 93] dans la suite du texte.) 

4 - WITT, Maria. Enquete sur I usage du catalogue de la Mediatheque de la Cite des Sciences et de 1'lndustrie 
(CSI), IFLA '93, Booklet 4, Division of bibliographic control, Section of cataloguing, 1993. pp. 24-28 

RAMEL, Nathalie. Caracterisation linguistique des questions d utilisateurs d OPACS ; Recherche a partir 
d'un corpus de sessions d utilisateurs recueillies sur 1'OPAC de la Mediatheque de La Viilette. Lyon : 
Universite Lyon 2, Universite Lyon 3, ENSSIB, 1993. 98 f. 
Memoire de DEA Sciences de llnformation et de la communication. 
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2 - L'espace et les termes de 1'analyse 

2.0 Plan du chapitre 

2.1 Concepts utilises 
2.2 Organisation de 1'analyse 

2.2.1 La demarche du lecteur 
2.2.2 L'espace de la Mediatheque. 
2.2.3 L'espace de COPAC et les flux dinformation 

2.2.3.1 Flux dlnformation dans 1'OPAC : trois temps 
2.2.3.2 L'espace du logiciel, ses niveaux 
2.2.3.3 Generalite de la description en niveaux 
2.2.3.4 Nature des discontinuites 

2.3 Litineraire du lecteur 

2.1 Concepts utilises 

L'enquete ayant un but exploratoire, il convenait d'accorder une importance particuliere 
aux problemes de methode. Ce qui nous incite a definir quelques concepts destines a 
guider notre analyse, que nous choisirons suffisamment simples et generaux pour etre 
reutilisables facilement dans d'autres contextes. 

L'etude et la reflexion sont organisees comme une tentative pour identifier et suivre la 
demarche du lecteur. Cette demarche est un parcours, a la fois intellectuel et physique, 
qui voit se succeder plusieurs etapes. 
Le lecteur, muni de connaissances et anime par un besoin, entreprend une recherche 
dlnformation. II entre dans la bibliotheque, et se dirige vers un poste de consultation en 
fonction de 1'experience qull a de ce lieu, ou des indications qul y recueille. Enfin il utilise 
1'OPAC, espace logique (ou labyrinthe absurde) dans lequel il doit parcourir differentes 
etapes avant de trouver 1'information cherchee. Dans cette demarche chaque stade 
conditionne le resultatfinal... 
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On distingue ainsi trois referents, trois espaces d'evolution : 

- la demarche intellectuelle du lecteur, congue comme une progression d'une question 
vers 1 Identif ication du support et du document susceptibles d'apporter une reponse a la 
question posee 
- 1'espace de la bibliotheque, espace physique qui est le cadre d'une partie de cette 
demarche 
- enfin 1'OPAC, qui constitue desormais une dimension de la bibliotheque, sera analyse 
au moyen des notions de profondeur et d'echange dlnformation. 

Ces espaces sont lies. II est impossible de connaitre completement la demarche 
intellectuelle, de nature psychique. Mais les deplacements physiques dans la 
bibliotheque en revelent une partie. De meme la circulation dans 1'espace logique de 
1'OPAC en sera un autre revelateur. 
L'enquete fournit les informations les plus riches, presque exhaustives, sur le parcours 
logique dans le catalogue automatise. Mais pas uniquement, car le lieu d'enregistrement 
renseigne sur le rdle joue par 1'espace physique de la bibliotheque, et les questionnaires 
permettent de preciser en partie la genese de la demarche, les objectifs fixes. 

2.2 Organisation de 1'analyse 

2.2.1 La demarche du lecteur 

Si l'on veut detailler chaque stade de cette demarche, il faut d'abord se demander, au 
sujet du lecteur : jusqu'a quel point a-t-il une idee precise de ce qull cherche? Le 
depouillement de 1'enquete, qui revele frequemment une grande maladresse et parfois 
des contradictions dans la definition du but de la recherche, impose cette question, si 
toutefois on n'etait pas prepare a 1'affronter. 
Ce n est pas faire injure au lecteur. On slnteresse en effet a une bibliotheque ouverte et 
destinee au grand public, non a un public universitaire pour lequel le monde du livre est 
familier. II n'est pas evident que le public de La Villette sache toujours facilement passer 
du stade d'une curiosite, eventuellement eveillee par la visite des expositions, au choix 
d'un livre. L'utilisateur de l'OPAC sait-il si sa question est traitee dans des livres faciles 
d'acces, si la reponse doit etre recherchee dans une encyclopedie, une revue ou une 
monographie? Sait-il en quels termes poser sa question? 

La maniere dont le lecteur aborde sa recherche depend largement du contexte dont la 
question est issue: 

- II peut s'agir d'une demarche de recherche maitrisee, ayant donne lieu a 
l'etablissement d'une bibliographie precise. 
- Le lecteur a pu entendre citer un livre dans une emission radiophonique ou 
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televisee. II est alors, tres souvent, a la recherche d'un ouvrage precis a partir 
d'une reference imprecise. 
- Un travail scolaire, un expose a faire, un dossier a preparer dans un cadre 
professionnel est souvent a 1'origine de la consultation. La recherche porte alors 
au depart plutdt sur de 1'information que sur des documents. Mais le sujet est bien 
defini. 
- De passage a la Cite des Sciences et de 1'lndustrie, il se peut qu'il prolonge la 
visite des expositions par un passage a la Mediatheque. Ses objectifs peuvent 
alors etre tres variables, incluant entre autres le desir de visiter la bibliotheque, et 
le souhait d'approfondir un theme traite par la Cite. Les postes de l'OPAC 
peuvent alors etre pergus comme des objets ludiques, au meme titre que les 
nombreux ecrans disperses dans Explora (c'est a dire les expositions 
permanentes de la Cite). 
- Enfin, cet outil peut aussi etre utilise comme complement au libre acces, qui 
represente son environnement immediat. 

La demarche intellectuelle du lecteur ne debute donc pas devant le clavier du terminal. 
Au minimum il part d'une preoccupation. A un stade plus elabore de sa demarche, il sait 
si un editeur ou une collection est susceptible de repondre a son attente, en fonction 
d'une connaissance du monde editorial meme rudimentaire. Ayant encore precise son 
approche, il connait un titre, ou peut etre une reference complete. 
Au cours de ce passage d'un besoin vers la connaissance de la maniere dont il peut 
etre satisfait, il doit prendre conscience d'une serie d'obstacles : tout n'existe pas dans 
le monde de 1'edition, tout n'est pas disponible, tout n'est pas a la Mediatheque, enfin 
certains ouvrages sont pretes. 
Pour s'assurer le maximum de chances de succes, il faut enfin connaitre le bon usage 
d'une bibliotheque. Si riche et specialisee soit-elle, aucune n'est parfaitement 
exhaustive, et une demarche avertie doit menager une place a llmprovisation. Arriver 
avec une exigence trop precise, c'est s'exposer au risque de ne pas trouver 1'ouvrage, 
Arriver sans preparation est source de perte de temps, et d'echec egalement. 
Experience des lieux et connaissance du fonds sont des facteurs importants de 
reussite. 

Les lecteurs n'abordent donc pas l'OPAC avec un degre homogene de preparation. 
Situer la place du lecteur, pour une recherche donnee, au sein de la progression decrite, 
serait peut etre un moyen de reduire i'heterogeneite des donnees recueillies, issue de la 
diversite du "grand public". II ne s'agit pas ici de classer les lecteurs en fonction de leur 
niveau scolaire ou universitaire, mais par la maturite de la demarche dans laquelle leur 
session d utilisation vient prendre sa place. Finalement ce qui nous importe c est 
d'analyser, de classer la diversite des usages du catalogue. Ce parametre situe une 
recherche, non un individu. 
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2.2.2 L'espace de la mediatheque. 

Erstre le visiteur qui vient de penetrer dans Sa bibliotheque et celui qui est deja installe, 
plus au coeur de la mediatheque, il y a des differences, et l'on peut s'attendre a ce 
qu'elles se repercutent sur les themes de la consultation, mais aussi sur les modes 
d'utilisation, et les problemes rencontres. 

- Le lecteur qui en est a sa premiere visite prend conscience des themes traites, de 
la nature et de 1'importance du fonds en traversant les espaces thematiques, en 
voyant la signaletique. 
- Un habitue ne fera probablement pas les memes recherches a son arrivee, au 
seuil de la Mediatheque, et dans le cours de son travail, a proximite des ouvrages 
qulfrequente. 

Pour l'un et 1'autre on s'attend a ce que les demarches qui ont lieu a 1'accueil et plus a 
1'interieur de la bibliotheque soient differentes. Pourtant les relations entre 1'espace 
physique, qui est celui du libre acces, et 1'espace de l'OPAC, ne sont pas evidentes. II 
y a ubiquite du catalogue informatise : des consoles sont installees partout dans la 
mediatheque, en batteries. Les postes d'enquete etaient disposes en plusieurs de ces 
lieux. Mais 1'OPAC peut etre volontairement limite. La fonction "LIM", qui figure au 
sommaire, propose une limitation par lieux, langues, types de supports... L'espace du 
logiciel est un espace reconstruit. 

2.2.3 L'espace de l'OPAC et les flux dlnformation 

Une fois dans la Mediatheque, ou la reponse a la question doit se concretiser sous 
forme de document, l'un des recours possibles est le catalogue informatise. Etudier son 
utilisation oblige a affronter un probleme : trouver un mode de description. Comment 
ordonner la variete des consultations, ces parcours dans 1'espace fragmente de 1'OPAC, 
ou la complexite de chacune des recherches est multipliee par le nombre des lecteurs? 

Joelle Le Marec construit son analyse a partir de deux notion importantes, issues de 
1'observation : 

"Les deux grandes logiques de consultation que nous avons degagees : 
1'imaginaire du dialogue et le modele du parcours, mettent en evidence des 
modalites differentes d 'un meme phenomene: la maitrise de la discontinuite. 
La discontinuite caracteristique des processus de consultation sur Geac et Lise est 
a deux niveaux: temporelle et spatiale. 
L 'imaginaire du dialogue s efforce dignorer ces discontinuites, au travers de la 
recherche d'un ajustement dynamique, continu, en temps reel. Le dialogue est 
illusoire. 
Le parcours spatial du visiteur, quant a lui, est une tentative pour garder la 
maitrise continue du processus, au moyen d'une gamme de reactions spontanees 
developpees pour lutter contre les perils d'un espace lahyrinthique."5 

5 - LE MAREC, Joelle. Dialogue ou labyrinthe? La consultation des catalogues informatises par les usagers. 
Paris, BPI, 1989,p. 58. 
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Uauteur presente donc ces logiques comme des reactions en partie inappropriees de 
I utilisateur. Le dialogue est qualifie dlmaginaire, dlllusoire, le parcours spatial apparait 
comme une reaction spontanee, non reflechie. Si ce dernier est qualifie de modele, il faut 
plutdt entendre modele de ce que 1'OPAC devrait etre et n'est pas, qulnstrument 
dlntelligence. Par rapport a ces concepts J. Le Marec conserve une grande distance 
critique. 
Mais, de fait elle se les approprie aussi, a la suite du lecteur, et les valide, puisqu 'ils 
fondent son analyse. 

Adoptons donc ces metaphores, en cherchant plutot a les utiliser d'une 
maniere contrdlee, deliberement formalisee. Le dialogue, un peu absurde, il est 
vrai, entre un homme et une machine, sera traite comme un processus 
d'echange d'informations. La metaphore spatiale (le labyrinthe) sera precisee 
par la notion de niveau atteint dans l'OPAC. 

II s'agit d'abord de differencier ces outils de description, d'en definir une utilisation 
precise, puis de les rendre aussi independants que possible du systeme. 

2.2.3.1 Flux dlnformation dans l'OPAC : trois temps 

En termes d'echanged'informations on remarquera qu'au cours d'une session, comme de 
tout processus dlnterrogation, trois etapes importantes se succedent: 

1) definir un langage commun 
2) fournir de Hnformation, de maniere a formuler la question : le flux va de celui qui 
demande vers celui qui est interroge 
3) enfin recevoir llnformation, ou un message sur 1'absence dlnformation. Le flux 
slnverse, de celui qui repond vers le demandeur. 

A 1'interieur de ce cadre d'ensemble c'est effectivement sous forme de dialogue que 
s'effectue 1'echange, le flux ne slnversant que progressivement. En fait ces trois 
niveaux sont toujours intriques. II y a dialogue si le premier stade est depasse, et 
devient quantitativement faible par rapport a 1'echange dlnformation "utile". Sinon il y a 
malentendu, ou peut etre "dialogue de sourds", si le stade de definition d'un langage 
commun n'a pasfait l'objetd'une attention suffisante. 
Dans l'OPAC, la progression vers une reponse est structuree en une serie d'etapes, 
qui correspondent pour 1'essentiel aux phases 2 et3. La definition d'un langage commun 
est en grande partie laissee aux ecrans dlntroduction, et d'aide, disperses au fil du 
processus d 'interrogation... 

2.2.3.2 L'espace du logiciel, ses niveauxG 

En termes spatiaux il est possible de decrire le processus d'une maniere peut etre moins 

6 - Voir 1'annexe "Utilisation du catalogue informatise" pour une presentation des principales fonctionnalites 
de GEAC 9000. 
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generale, mais plus fine. Decrire l espace logique c'est decrire une progression vers la 
notice qui est, dans l'OPAC, le substitut et le symbole du livre, le centre du "labyrinthe". 
Pour simplifier on privilegie l'une des dimensions qui peut etre qualifiee de "profondeur". 
(On ne prend pas en compte les circulations a niveau constant, par exemple le 
feuilletage, qui sont bien sur importantes pour rendre compte de la qualite d'une strategie 
de recherche. On reste a un niveau rudimentaire, mais essentiel, de description). 

niueauH 

1 - accueil 

2- sommaire 

3 - modesde 
recherche 

4 - listes 

5 - une ligne 
auteur+titre 

6 - notice 

7 - notice 
complete 

commandes 
-Definition du 

Z™" mode de 
dialogue I di 

f n° 
•f-

_fln\ 

retours 

Zriquete 

Formulation de 
la question 

7 
nc 

x: 
com 

_Reponse a la 
question 

som 

rev 
—r~ 

lis 

cho 

abr 

w 

Circulations et commandes dans 1'OPAC GEAC 9000 

Dans le diagramme precedent: 
- Le mode de recherche est defini au niveau 2 (Sommaire) 
- La question est formulee essentiellement au niveau 3, puis precisee en 
choisissant dans les listes presentees par le systeme. 
- Au niveau 5," ligne auteur + titre", le livre commence a apparaitre, il est identifie 
(au numero d'edition pres) par une ligne unique sur 1'ecran. La notice reduite, au 
niveau suivant (6), apporte en fait 1'information la plus precieuse, la cote de 
1'ouvrage. 

On retrouve sur le schema les etapes essentielles de 1'echange dlnformation, de 
maniere inevitablement intriquees. 
Notons que cette representation fait apparaitre un probleme d'ergonomie. II y a en effet 
changement continuel des commandes a utiliser pour une meme operation : "retour au 
niveau superieur" fait appel six instructions differentes, suivant le cas. De ce fait les 
commandes, qui s'apparentent a un langage informatique, n'aident pas futilisateur a 
construire un modele conceptuel de l'OPAC, meme dans sa dimension la plus simple. Au 
lieu d'un cheminement rectiligne, il peut avoir 1'impression que "...revenir en arriere 
signifie remonter le fil tortueux et interminable de la consultation, meme s'il suffit 
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d'appuyer sur une touche"f et percevoir un labyrinthe au lieu d'un cheminement 
rectiligne. 
2.2.3.3 Generalite de Sa description en niveaux 

Cette description, dont nous ferons beaucoup usage, est simple et non exhaustive. 
Mais nous voulons nous assurer qu'elle est assez generale pour permettre une 
description de la plupart des catalogues automatises. 
Les niveaux utilises, qui sont ceux de GEAC, se retrouvent dans nombre de systemes. 
En particulier les CDROM Quartier Latin, BN Opale, Eiectre, peuvent etre analyses 
ainsi. Les niveaux ne sont pas toujours tous retrouves, mais en assez grand nombre 
pour qu'une comparaison precise soit possible. Nous venons de mentionner un 
ensemble de catalogues de bibliotheques, une bibliographie nationale et une 
bibliographie commerciale. 

Cette description permet un parallele entre le libre acces et la plupart des OPACs : 

OPAC Libre acces 

1 - accueil - entree de la mediatheque 

2 - sommaire - (un seul mode de 
recherche. qui correspond 

3 - modes de a la classification adoptee) 
recherche 

4 - listes - orientation dans la 
bibliotheque, signaletique 

5 - une ligne 
auteur+ titre - dos du livre 

6 - notice - page de titre, couvertures : 
livre en main 

7 - notice 
complete 

Parallele entre OPAC et libre acces 

Dans le cas du libre acces la progression correspond a une approche physique du 
document. Le lecteur entre dans la bibliotheque, s'oriente, cherche le rayon qui 
correspond a son attente grace a la signaletique, parcourt les dos de livres pour operer 
un tri grossier, puis retire un ou plusieurs ouvrages, qu'il ouvre, de maniere a en preciser 
lecontenu. 
Toutes ces operations trouvent un equivalent precis dans le cadre du logiciel. La 
"descente" dans l'OPAC, le parcours de ses differentes strates, est 1'image logique d'une 
circulation physique dans la bibliotheque, vers l'objet livre. 

Cette description, reduite a une dimension, est volontairement simple. 
- Elle vaut pour nous essentiellement par son aspect pratique : elle permet de 

7- LE MAREC, Joelle. Dialogue ou labyrinthe? La consultaiion des catalogues informatisespar les usagers. 
Paris, BPI, 1989, p.54. 
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differencier etd'ordonner un processus de consuttation. 
- Le fait de pouvoir rendre compte dans un meme cadre d'un catalogue automatise 
et du libre acces est une garantie de generalite : la portee de ce modele excede 
assez largement le monde des OPACs. 
- Cette representation peut enfin etre mise en relation de maniere precise avec les 
etapes d'un echange dlnformation. Elle presente 1'avantage d'englober tous les 
niveaux importants de la communication : la definition du mode de dialogue est un 
niveau, comme la recherche elle meme. 

Ce cadre est donc pratique a exploiter, et assez riche pour englober des aspects 
essentiels de la relation OPAC-lecteur. Bien que fondee sur une metaphore spatiale elle 
ne s'oppose pas a une approche linguistique, mais 1'inclut ou lui est parallele, en 
premiere approximations. 

2.2.3.4 Nature des discontinuites 

Si le catalogue automatise est moins facile a maitriser que le libre acces, et a certains 
egards que le catalogue papier, c'est parce qu'il fragmente, et de plus rend les 
circulations difficiles. Telles sont les critiques essentielles portees par J. Le Marec. 
Quelle est la cause de ces discontinuites, que recouvrent-elles? La distinction en 
niveaux et le parallele etabli avec le libre acces apportent des elements de reponse. 

Les ruptures sont attribuables 
- a des changements de distance par rapport au livre (liste, ligne auteur+titre, 
notice), qui equivalent a une approche continue dans le cadre de la bibliotheque 
physique. Mais sortir un livre de l'etagere pour en voir la couverture, fouvrir pour 
consulter 1'annee de publication par exemple, sont aussi des ruptures. 
- a des changements de niveaux de communication (definition du mode de 
recherche, formulation de la question, reponse a la question) 
- au changement de mode de recherche, qui realise une reorganisation, (par 
exemple passage d'un classement par auteurs a un classement par titres), et dont 
1'existence justifie l existence du fichier. II faut souligner que la recherche 
booleenne, qui ne corrrespond a aucun type de classification, n'a pas d'equivalent 
dans le libre acces. 

La fragmentation de la session n'est donc pas essentiellement attribuable a 
l intrusion de l informatique, qui decouperait la fluidite d'un dialogue ou la 
continuite ideale d'une approche. Elle correspond a une necessite qui marque 
tout echange dlnformations, scande sa duree, et structure 1'espace vecu. Ces 
discontinuites peuvent sans doute etre reduites, mais 1'important est peut 
etre surtout de mettre en valeur leur sens. 

8 - Cette analyse est congue pour Petude des fonctions les plus utilisees des OPACs dits de "2eme 
generation En ce qui concerne les logiciels experimentaux (3eme generation) qui debouchent 
actuellement sur des realisations. elle est a-priori mal adaptee. Voir cependant en annexe "Essai de 
generalisation de l analyse en niveaux" une discussion plus approfondie. 



1'itineraire du lecteur 

Les differerstes dimensions traitees (approche inteliectuelle du document par le lecteur, 
circulation dans la bibliotheque, utilisation de 1'ORAC) sont homogenes dans la mesure 
ou elles s'encha!nenten un meme processus de recherche, pour lequel une metaphore 
spatiale peut servir de modele, de bout en bout. Le tout constitue un "itineraire du 
lecteur", le long duquel une evolution intellectuelle s'aide de supports materiels et 
logiciels. Un resume grossier fait apparaTtre deux voies d'acces au catalogue: 

besoin de livre 
ou dlnformation 

identification 
de l'ouvrage 

remerche sur 
OPAC 

recherche de I'ouvrage> 
en rayons j 

Differentes approches d'un ouvrage en 
tttiiotheque 

i 
ernprunt 

Ce schema distingue grossierement deux voies d'acces a l'OPAC, fl et B 

H - Une recherche par titre ou par auteur correspond en general a un ouvrage 
prealablement identifie. 
B - Sinon differents outils peuvent etre utilises dont la recherche par sujets, par mots, 
par editeur et collection. 
II est clair qu'une recherche d'ouvrage a toutes les chances d'etre plus courte lorsque 
1'ouvrage est deja identifie, le travail comportant alors une etape de moins. II ne s'agit ici, 
bien sur, que "d'evidences", mais il faut les avoir presentes a 1'esprit. A l'utilisation de 
modes de recherches differents correspondent tres souvent, mais pas 
systematiquement, des degres variables de preparation. Ceux-ci influent sur 1'efficacite 
de la recherche independamment des qualites intrinseques du mode utilise. 



1  4  

3- Etude preliminaire : donnees giobales sur 1'utilisation de 1'OPflC 

3.0 Plan du chapitre 

3.1 L'espace de 1'OPAC 
3.1.1 Repartition des niveaux atteints 
3.1.2 Distribution du nombre de notices affichees par session 
3.1.3 Loi de repartition du nombre des notices affichees 

3.2 Espace de 1'OPAC, espace de la bibliotheque 

3.3 La demarche du lecteur 
3.3.1 Comment evaluer le degre de preparation des recherches? 
3.3.2 Llnfluence du degre de preparation de la recherche 

Avant de chercher les causes d'echec dans 1'utilisation de l'OPAC, il est bon de 
presenter quelques donnees globales en relation avec les facteurs enumeres. II s agit de 
fixer des points de repere pour construire une premiere image des recherches dans le 
catalogue, non d'une etude poussee dans les moindresdetails. 

3.1 L'espace de rOPRC 

3.1.1 Repartition des niveaux atteints 

Commengons cette exploration par la profondeur atteinte. Ce niveau est un element 
objectif, il conditionne largement Hnformation que 1'utilisateur peut esperer obtenir. Pour 
letudier on note simplement le niveau le plus avance atteint par chaque session. 
Pour les sessions sans affichage de notice, il s'agit d'un comptage exhaustif. Pour les 
autres, un redressement a ete effectue a partir d'un echantillon. 
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Donnees: 

nombre totai de sessions 593 

sessions sans notice 111 

probleme d 'en registrement 16 
niveau initial 10 
liste 58 
une ligne "auteur+titre" 27 

sessions avec notices, total 482 

evaluation sur 46 cas de notices 34 notices abregees soit 74% 
12 notices completes soit 26% 

La distribution obtenue a la forme suivante : 

Nombre de sessions 
(ech. logarithmique) 

625i 

125 

25 

5 

1 
initiai liste aut+tit noticecom, 

Niveau atteint 

1) On peut faire immediatement une premiere remarque, tres evidente : le graphique est 
globalement croissant. En majorite les utilisateurs reussissent a etablir un dialogue avec 
rOPAC, ou du moins parcourent tout l'espace du dialogue. Les sessions tot 
interrompues, probablement des echecs, apparaissent comme une frange, que le choix 
d'une echelie logarithmique met en evidence. Ce qui appelle deux commentaires: 

- les utilisateurs qui n'avaient pas une recherche precise a faire semblent avoir ete 
en partie dissuades par les enqueteurs et le dispositif d'enquete, ce qui minore le 
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nombre de ces echecs 
- les lecteurs de la bibliotheque ne sont pas sans experience. Ceux qui ont deja 
utilise avec succes l'OPAC le reutilisent, pour 1'usage auquel ils l'ont trouve 
adapte, les autres, les depus, l'evitent. (20 % l'utilisent pour la premiere fois, 50 % 
1'utilisent plus d'une fois par mois)9 . 

Plus generalement la forme de cette distribution traduit le fait que les lecteurs ont un but 
lorsqulls abordent le catalogue, et que, dans une large mesure, ils n'abandonnent pas 
facilement avant d'avoir atteint ce but, ou d'avoir reconnu 1'impossibilite de leur 
demarche. Si une proportion plus importante de lecteurs en usaient comme d'un jeu, 
d'un objet de curiosite, la forme globale serait sansdoute differente. 
La forme de cette distribution ne traduit pas seulement les qualites ou les 
defauts de l'outil, mais aussi les relations que les lecteurs entretiennent avec 
lui, le rdle qu'il lui ont attribue. 

2) En l'examinant maintenant de plus pres, on distingue sur ce graphique les trois stades 
essentiels de la recherche que nous avons definis : 

- stade initial : lorsqull n'a pas ete depasse, le lecteur n'a pas trouve comment 
formuler sa question. II y a absence de dialogue, silence. 
- stade liste : a ce niveau, une question a ete formulee, mais la reponse est restee 
si eloignee de la question que le lecteur n'a pas juge utile de demander les notices 
correspondantes. 
- notice : dans ce cas, au moins un cycle question reponse complet a eu lieu. Ce 
qui ne signifie pas forcement que les reponses obtenues aient ete pertinentes. 

3) Enfin, deux autres niveaux semblent avoir une moindre importance quantitative. Ils 
sont en retrait par rapport a leurs voisins : 

- ligne "auteur+titre" : 1'affichage des references sous cette forme tres reduite 
correspond a un palier intermediaire auquel on s'arrete rarement. Lorsqull est 
atteint, en general le lecteur poursuit sa demarche jusqu'a la notice. Rarement il se 
contente de ce niveau, par exemple s'il cherche des donnees d ordre 
bibliographiques. 
- notice complete : elle est assez souvent consultee, mais elle apporte 
relativement peu dlnformations supplementaires, par rapport au niveau notice. 
Elle sert a differencier plusieurs references qui paraissent proches, grace a 
1'indexation par exemple, ou a obtenir le titre complet, partiellement masque pour 
des raisons de format au stade notice abregee. Par certains lecteurs elle est 
utilisee systematiquement. II est possible que dans ce cas elle apparaisse comme 
1'achevement d'une recherche, pour un lecteur qui a construit sa representation de 
la circulation dans 1'OPAC. 

9 - Etude statistique. In [Ecole 93], p 54. 



3.1.2 Distribution du nombre de notices affichees par session 

Precisons ie comportement des utilisateurs ayant atteint au moins le stade de la notice 
abregee. II est possible d'etudier dans ce cas le nombre de notices affichees, ce qui 
permet de quantifier grossierement 1'importance de 1'echange avec le systeme. 

Nombre de sessions 

300-

|«M|— 1 1 
0 1  2 3 4 5 6 7 8 9  +de10 

Nombre de notices affichees 
au cours de la session 

Cette courbe de repartition, construite a partir d'un comptage effectue sur la totalite des 
sessions, presente un aspect tres regulierement decroissant, Elle est donc 
completement differente de la precedente. 
Mais on peut remarquer que les recherches sans affichage de notices se distinguent: 
elles ne slnserent pas dans la meme partie de courbe. Le debut de la courbe, qui relie 
"zero notices affichees" et "une notice afficheeest croissant et appartient a la logique 
examinee auparavant, celle d'une recherche soutenue par une attente, un besoin. 
Au contraire, des qu une notice a ete affichee, la courbe devient decroissante. 
On peut penser que le but essentiel a ete atteint, selon le jugement d'un 
utilisateur moyen de la bibliotheque. L interet de trouver et d'afficher une 
autre notice baisse alors tres rapidement 
Rapprochons ces donnees de celles fournies par le rapport de 1'etude PARINFCO. ll 
s'agit d'une comparaison entre les comportements de differentes sous populations: 

lecteurs qui n'affichent aucune notice nombre de notices affichees 

population globale 20,2 % 2,47 
sous population "1er usage" 21,9 % 2,57 
usagers tres frequents 14,8 % 1,85 

Ces resultats sont commentes en ces termes : "On peut remarquer aussi que la 
populatson des usagers tres frequents n 'est pas celle qui affiche le plus de references, 
au contraire; faut-il en conclure que le novice n'a pas su selectionner les bonnes 

10 - Etude statistique. In [Ecole 93]. p.72. 
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references, affiche ce qu'il trouve, et obtient un resultat qui le satisfait moins? De plus, 
comme 1'usager tres frequent estplus rarement un usager qui n 'affiche aucune notice, on 
voit que le novice est tantot celui qui n 'affiche aucune notice et ne trouve donc rien, 
tantot celui qui affiche plus de notices, mais pas les bonnes " 
L'affichage d'un petit nombre de notices, dont les distributions globales presentees 
mettent bien en evidence qu'il correspond a une utilisation dominante de l'OPAC, se 
renforce donc avec 1'experience de l'utilisateur. Une explication possible est : les 
utilisateurs experimentes savent mieux chercher. En citant toujours la meme source : 
"Les usagers tres frequents passent moins de temps a faire leur recherche, affichent 
moins de references, mais les selectionnent mieux et trouvent plus souvent ce qu'il 
cherchent: on pourrait en conclure que l'usager frequent a un "meilleur rendemenf .W 
semble possible de completer cette appreciation par 1'hypothese suivante : ils 
attribueraient au catalogue un usage mieux defini, un role plus etroit, et plus adapte aux 
caracteristiques ergonomiques des postes de consultation. 
Peut-etre, en effet, faut il commenter le resultat en fonction de 1'installation physique des 
postes de consultation de la mediatheque (mais non de ceux qui ont servi a l'enquete). 
Ces postes auxquels sont habitues les lecteurs exigent une station debout. Rien ne 
permet de prendre des notes, ni tablette, ni lutrin ne sont disposes a proximite. Le 
clavier souple est assez malcommode, contraignant a une frappe a un doigt. Le role qui 
leur a ete assigne a 1'origine est essentiellement le choix et la localisation rapide de 
documents, un seul ou un tres petit nombre. L'utilisation dominante est parfaitement 
conforme a 1'objectif initial de 1'installation (le nombre moyen estde 2,5). 

3.1.3 Loi de repartition du nombre des notices affichees 

II y a pourtant des sessions longues. On pourrait penser qu'elles repondent a une 
logique d'utilisation tres differente des autres. Or, si l'on emploie une echelle 
logarithmique pour cette meme distribution, on constate qu'elle suit une loi exponentielle 
decroissante, avec beaucoup de regularite. 

Nombre de sessions 
(ech. logarithmique) 

256' 

128 

64 

1 2 3 4 5 6 7 8 
Nombre de notices alfichees au 
cours de la session 
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II faut noter que les cas extremes ne sont pas presents sur cette distribution : les 
sessions sans affichage de notices repondent en effet a une autre logique, et au-dela 
de 6 a 10 notices la regularite se perd, les cas etant trop peu nombreux. 

La repartition peut s'expliquer aisement: 
Linteret d'obtenir une notice de pSus se reduit en proportion du nombre de 
notices deja collectees. Approximativement, on peut retenir le chiffre 
suivant: une notice de plus divise le nombre de cas concernes par deux. 

Ainsi fexplication de la forme de la distribution met en oeuvre plusieurs niveaux, Sur un 
plan tout a fait general elle semble etre la traduction d'un effort d'optimisation, entrant 
dans le cadre d'une loi economique. L'ergonomie de COPAC, en particulier 1'ergonomie 
physique en est probablement l'un des parametres. Enfin le lecteur apprend au fil de 
ses experiences comment prendre en compte ces contraintes. 
En conclusion, les elements rassembles suggerent les hypotheses suivante pour le 
comportement d'un utilisateur: il se fixe un but en fonction de sa connaissance, de son 
experience du systeme, et gere son temps et son effort en fonction de ce but. II ne 
consentira ni a passer trop de temps dans sa recherche, ni a foumir un effort de reflexion 
trop grand. II determine a priori sa disponibilite, mais veut atteindre son but et consentira 
a allonger sa session si cela se revele indispensable pour un resultat minimum. 
S'il est vrai que 1'ergonomie physique du poste habituel de consultation conditionne 
fortement 1'objectif assigne a une recherche par le lecteur, une amelioration du materiel 
pourrait se traduire par une augmentation importante des durees, et par 1'evolution des 
buts : d'autres usages pourraient apparaitre. 
De 1'etonnante regularite de cette distribution, peut on inferer une homogeneite de l'usage 
qui est fait de l'OPAC? Autre question : il serait interessant de creuser les relations entre 
les caracteristiques de la courbe, en particulier la pente (c'est a dire, selon 1'interpretation 
precedente, la maniere dont l'utilisateur evalue 1'interet qul y a a obtenir une reference 
de plus), et 1'ergonomie (logiciel et materiel, ambiance) ou le type de public. 

Si Fon tente de voir comment se differencie cette distribution en fonction du poste 
d'enregistrement des sessions et du lieu de la bibliotheque, on est contraint d'admettre 
qu'aucune difference significative n'apparait. II est vrai que la taille des populations 
etudiees pour chaque poste est trop limitee pour que cette confrontation soit reellement 
concluante. 
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Nombre de sessions 
(ech, logarithmique) 

256 

128 

64 

Somme 

MEIJ 
UGO 
TTA 
Accueil 

1 2 3 4 5 
Nombre de notices affichees au 
cours de la session 

Ce type cTetude n'est possible qu'avec des echantillons importants, dont le traitement 
est tres long, Pourtant il faut remarquer que les criteres utilises sont des parametres 
objectifs de la session, et que de telles distributions pourraient etre produites 
automatiquement. 

3.2 Espace de l'0PRC, espace de la bibliotheque 

Si l'on examine maintenant les modes de recherche utilises, on verifie a quel point la 
recherche par "sujet" monopolise 1'interet. Par ailleurs les modes "auteur titre", ainsi que 
"NUM "(ou numerique, soit par cote, et par ISBN, notamment) ne sont pas utilisees. Le 
cas de "mot", (recherche booleenne), est plus ambigu. 

litilisation des modes de recherche 

titre auteur auteurtitre sujet numerique mot 

Total 273 178 25 676 11 90 
100% 22% 14% 2% 54% 1% 7% 

Accueil 30 27 3 92 3 19 
UGO 86 60 6 220 1 30 
MEIJ 100 68 6 231 6 30 
TTA 57 23 10 133 1 11 

(Les sigles correspondent aux localisations des postes d'enregistrement: 
Accueil est au niveau S1 
UGO = Univers Geographie Origines est proche de l'Accueil, niveau S1 
MEIJ = Mathematiques Electronique Informatique Energie est au niveau S2 
TTA = Techniques de fingenieur Transports Astronautique est aussi au niveau S2). 
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En rapportant 1'utilisation des differents modes au nombre de sessions enregistrees sur 
chaque poste, on obtient le tableau ci-dessous. 
(II n'est etabli que pour les modes de recherche correspondant a une utilisation reelle, 
statistiquement significative). 

Nombre de recherches par session 

tifre auteur sujet mot nbsessions 

Accueil 0,36 0,33 1,11 0,23 84 
UGO 0,46 0,32 1,17 0,16 187 
MEIJ 0,47 0,32 1,08 0,14 212 
TTA 0,53 0,21 1,23 0,10 110 

moyenne 0,46 0,30 1,14 0,15 593 

Ce tableau appelle quelques remarques. 
L utilisation de la recherche par "mot" est deux fois plus frequente a 1'accueil 
que dans 1'interieur de la bibliotheque, au niveau S2. La recherche par "titre" 
semble varier de maniere inverse. 
On peut sans doute rapprocher cette derniere observation des resultats de E. 
Kolmayer, qui etudie deux populations d'utilisateurs de 1'OPAC en fonction de leur 
maTtrise de 1'outil, des "experts" et des "novices". Elle remarque que "les experts font 
plus appel que les novices a la recherche par f/Yre"11. II semble en effet vraisemblable 

• que les lecteurs en cours de travail, installes au niveau S2 par exemple, soient en plus 
grande proportion des habitues maitrisant bien le systeme. 
La faible utilisation de la recherche par mot, techniquement difficile, aux memes endroits, 
frequentes par des lecteurs avertis, est plus etonnante. On reviendra plus loin sur cette 
remarque. 

3.3 La demarche du lecteur 

3.3.1 Comment evaluer le degre de preparation des recherches? 

On peut supposer que le degre de preparation d'une recherche, entre autres facteurs, 
influence les resultats de celle-ci. II s'agit de savoir si le lecteur cherche de llnformation 
sur un sujet 

- en connaissant les references precises d 'un document pertinent 
- en connaissant 1'existence d'un document pertinent, dont il n'a pas les 
references precises 

11 - KOLMAYER. E., Analyse des echanges operateur systeme lors de Hnterrogation de GEAC 9000. In 
[Ecole 93]. p.81. 



2  2  

j - en sachant qu'il existe des livres traitant de son sujet, grace a une 
connaissance assez fine d'un domaine de 1'edition 
- sans savoir du tout si le type dlnformation desire doit etre cherche sous 
forme d'article, de livre, dans une encyclopedie... 

Mais on dispose de peu d'elements pour evaluer ce parametre, qui n'avait pas ete 
envisage de cette maniere lors de 1'enquete. Les questions Q22 et Q23 du pre-
questionnaire pourraient donner des informations, mais ne correspondent pas 
exactement a cette analyse. 

Q22: Recherchez vous dans le catalogue 
A - un documentou plusieurs documents precis 
B - un auteur ou plusieurs auteurs precis 
C - un sujet ou plusieurs sujets qui vous interessent 
D  -  p lus ieu rs  op t i ons  en t re  A ,  BouC  

La question est ambigue. On voit qull s'agit pour une part de la precision, et pour une 
part du mode d'approche du document. Par exemple on peut chercher un auteur precis 
en ayant une connaissance imprecise de son nom, ou un document precis par sujet. 

Q23 : Connaissez vous deja des livres, revues,... sur le meme sujet ou du 
memeauteur? 
Repondre par oui ou par non. 

Le theme de cette question est proche de celui qui nous interesse, mais il est dommage 
que la question, comme la reponse demandee, n'aient pas ete plus precises. En 
particulier on ne demande pas si 1'information a ete approchee par un livre ou par une 
revue, ou autrement. On ne teste pas non plus la precision de cette connaissance en 
demandant la reference du document en question par exemple. 

J'ai alors prefere utiliser un autre moyen pour differencier des sessions en fonction de 
leur degre de preparation. J'ai isole deux groupes a partir de la reponse a la question 
Q24 du pre-questionnaire: 

Q24: Decrivez assez precisement ce que vous voulez rechercher. 
Parexemple: 
information surla technologie des disques optiques 
Dernier ouvrage dASIMOV traduiten frangais 

Les 2 groupes sont constitues en fonction des termes utilises dans la reponse libre : 

1) groupe 1 : (je cherche) un livre ou un ouvraqe (sur...) 
2) groupe 2 : (je cherche) une information (sur...) 
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Ces groupes sont exploites pour les postes Accueil et MEIJ. 
Le nombre de sessions concernees semble suffisant: 

livres, ouvrage information 

Accueil 18 15 

MEIJ 27 39 

3.3.2 Llnfluence du degre de preparation de la recherche 

Je compare les donnees concernant le deroulement de la session de recherche. La 
duree de la session est portee en ordonnee (en secondes). 

durees de 
sessions 

800 t— 
700- — 
600 — 
500"— 
400 
300- — 
200 — 
100-  — 

0 — 
cherche moyenne cherche de 
un livre 1'information 

Le resultat est significatif: les recherches sont nettement differenciees. Celles portant a 
priori sur un livre ou un ouvrage sont plus courtes que la moyenne, celles qui concernent 
une information sans support sont plus longues. 
Et les ecarts sont beaucoup plus importants au poste Accueil qu'au poste MEIJ. 
II faut noter que les criteres choisis ne coincident pas avec des modes de recherches de 
l'OPAC. En particulier les sessions ou 1'utilisateur declare chercher "de llnformation", ne 
sont pas forcement des recherches par sujet. Les recherches par titre sont tres 
representees dans ce groupe. De meme, les recherches qui visent "un livre" ou "un 
ouvrage", utilisent avec une frequence significative la recherche par sujets. On peut le 
verifier, dans le cas des sessions du poste Accueil, sur le tableau suivant. 

Accueil 
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duree session (s) nb d'ecrans nb de recherches nb ref affichees 

livre sur... 
global 
information sur... 

322 
450 
715 

15 
20 
34 

2,2 
2.4 
3.5 

1,7 
2,4 
2,7 

Nombre total d'utilisations des modes de recherche, et nombre moyen, par session: 

titre auteur auteurtitre sujet numerique mot 

livre sur.. , total 5 15 0 11 1 2 
moyenne 0,3 0,8 0 0,6 0,1 0,1 

global total 30 27 3 92 3 19 
moyenne 0,4 0,3 0 1,1 0 0,2 

info. sur total 13 0 2 22 0 10 
moyenne 0,9 0 0,1 1,5 0 0,7 

Nombre total de notices affichees, et nombre moyen par session: 

titre auteur auteurtrtre sujet numerique mot 

livre sur... total 4 9 0 18 0 0 
moyenne 0,2 0,5 0 1 0 0 

global total 20 33 0 102 0 29 
moyenne 0,2 0,4 0 1,2 0 0,3 

infosur... total 5 0 0 20 0 15 
moyenne 0,3 0 0 1,3 0 1 

Que conclure? 

- UOPAC n'opere pas de miracle, ne dispense pas d'un effort d'ordre bibliographique. 
Ou tout au moins il gagrie beaucoup en efficacite si l'on a deja verifie qu'un livre, ou 
plutdt une monographie, est susceptible de repondre a 1'attente. 
- II y a sans doute, surtout au niveau de 1'aceueil, une mauvaise identification des 
services que peut rendre un catalogue automatise, et une part de confusion avec un 
outil dlnformation du type "base de donnees", voire minitel. 
- On peut regretter que cette analyse se fasse sur un echantillon faible par rapport au 
nombre des sessions enregistrees, mais il faut aussi noter que le caractere spontane de 
la formulation du sujet de recherche qui induit cette perte et cette dispersion est aussi un 
atout. Du reste, il ne s'agit ici que dtine tentative, a valeur exploratoire. 
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Definition de 1'echec 

Passons maintenant a une approche plus directe de 1'utilisation du catalogue, en 
analysant un par un des enregistrements de session. Nous voulons connaitre les 
causes d'echec. Pour cela nous devons d'abord definir de maniere precise cette notion, 
puis elaborer une methode d'analyse. 

4.1.1 Un echec n'est pas une difficulte 

Une difficulte est surmontee, a la difference d'un echec. Pour definir plus rigoureusement 
cette nuance, qui peut paraTtre subjective, il faut determiner le niveau de 1'analyse. 
Donnons deux exemples. 

- Une faute de frappe peut etre corrigee dans 1'instant. Si c'est le cas elle 
apparaTtra comme une difficulte, non comme une cause d'echec. 
- Une recherche par sujet peut se terminer sans que le lecteur ne trouve le 
document desire. II revient alors au sommaire, effectue une recherche par titre, et 
trouve en se servant de ce mode comme d'une recherche par sujet. Alors la 
session est reussie. La correction aura dans ce cas dure plus longtemps. 

Si ces deux types de probleme ne sont pas corriges au cours de la session, alors ils 
peuvent etre la cause d'un echec. 

4.1.2 Echelle de temps consideree 

Ainsi la notion d'echec prend son sens par rapport a une duree. Pour nous cette duree 
est celle d'une session, c'est a dire le temps qu une personne passe devant une 
console, sans s'eloigner. Cest une contrainte fixee par les conditions de 1'enquete. 

Pretons encore attention a une confusion possible, concernant la notion de recherche. 
- Elle est souvent definie par la duree d'utilisation d'un des modes de travail offerts 
par le catalogue en ligne : sujet, titre, etc... Dans cet usage le retour au sommaire 
sert de separateur. 
- Cette notion peut aussi etre definie par l'objet de la recherche. Une recherche 
correspond a un theme de recherche, et il peut alors y avoir egalement plusieurs 
recherches par session. 
- Enfin la duree de la session pourrait servir de critere. 

Seule la deuxieme definition permet un travail fin et conforme a la perception de 
l'utilisateur. II faudradonc identifier combien de recherches se logent au sein d une meme 
session. Dans la grande majorite des cas il y en a une seule. La confusion entre session 
et recherche ne serait pas grave, quantitativement, dans le cas etudie, mais nous avons 
parfois du distinguer. 
Le niveau de travail choisi est adapte a une approche qui veut cerner 1'usage du 
catalogue, dans des conditions reelles d'utilisation. 
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Resumons sous forme de tableau les principales approches possibles, et ce qu'elles 
permettent d 'etudier: 

sujet d'etude duree appreciation 
portee en termes de 

une ou quelques 
commandes 

une recherche. 
definie par l'utilisation 
d'un mode de recherche 

une recherche 
definie par son theme 

une session 
definie par la presence 
continue devant la console 

une ou plusieurs seances 
en bibliotheque 

quelques secondes 

quelques minutes 

5ou 10 minutes 

5ou 10minutes 

plusieurs heures au moins 

difficultes 
d'utilisation 

echec ou reussite 
determine 1'interruption de la seance 

satisfaction 
appreciation globale 
vis a vis de 1'OPAC 

4.1.3 L'absence du document cherche est une cause d'echec 

Une autre ambiguite doit etre levee. Une session qui se deroule de maniere parfaite, 
habilement conduite, et a Hssue de laquelle le document n est pas trouve, parce qu'il est 
absent des collections, est elle un echec? Du point de vue de 1'efficacite de foutii qu'est 
1'OPAC, comme de 1'habilete technique du lecteur, c'est une reussite. 
Mais le resultat, d'un point de vue pratique, est un echec. 
Nous choisissons cette definition. 

4.1.4 Definition de 1'echec retenue 

Pour resumer la definition adoptee : 
- on etudie 1'echec (non les difficultes) 
- par rapport a une duree qui correspond a une recherche, souvent 
c'est la session, mais il peut y avoir plusieurs recherches par 
session 
- par rapport a un resultat pratique, de maniere a coincider avec la 
perception globale de 1'utilisateur 
- 1'absence du document est donc consideree comme une cause 
d'echec. 
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4.2 Modalites de l'etude enuisagee 

Cette premiere approche de la definition de 1'echec etant faite, examinons de plus pres 
les modalites de 1'etude envisagee. 

4.2.1 Corpus etudie 

Pour travailler sur les causes d'echec, il faudra prendre en compte la session dans son 
detail, la refaire. Pour cela identifier 1'objectif de 1'utilisateur, determiner si le document 
desire est effectivement present ou non a la Mediatheque, identifier tous les problemes 
rencontres, ceux qui ont ete surmontes, ceux qui ont ete contournes. 
Ce travail est long, il etait impossible d'examiner de maniere detaillee, et de refaire les 
593 sessions enregistrees par 1'enquete PARINFO. II fallait donc faire une selection 
parmi les sessions. 

Un bon echantillon doit 
- reduire le volume de traitement, sans reduire la pertinence de 1'etude pour la 

caracteristique etudiee, donc comporter un fort taux d'echecs. On souhaite en 
effet disposer de donnees assez abondantes pour que les resultats soient 
quantifiables. 
- ne pas biaiser 1'etude : les utilisateurs declarant la session difficile ont peut-etre 
echoue, mais ils peuvent aussi etre tres pessimistes, ou exigeants. 
- etre determine par des criteres reutilisables en une autre etude 

Plusieurs points de depart possibles furent envisages. Mais pour aucun d'entre eux i! 
n'est evident que seuls des echecs soient concemes. 

1) Pas d'affichage de notice. Cest un critere objectif, qui semble colncider avec un 
echec de la session, car l'on ne retire que bien peu dinformation d'une telle session. 
Mais peut-etre 1'objectif du lecteur ne supposait-il pas un affichage de notice? 

2) Recherche a 1'issue de laquelle 1'usager affirme ne pas avoir trouve ce qui cherchait. 
Mais il peut avoir trouve autre chose. La encore la recherche n'est pas forcement un 
echec, ni pour le lecteur, ni pour fe systeme. II faudra s'assurer que la definition du 
lecteur correspond a celle qui a ete choisie. 

3) Recherche declaree difficile ou impossible. Mais la notion de difficulte est subjective, 
lors meme qu'elle s'applique a 1'ensemble de la session. 
Une recherche peut avoir ete pergue comme difficile parce que 1'utilisateur a fait 1'effort 
important d'attention qui lui a precisement permis de reussir, ou comme facile si elle 
debouche rapidement sur un echec attribue, peut-etre a tort, a Vabsence du document. 
Elle peut aussi se referer a une comparaison avec un autre systeme mieux apprecie, 
voir a une conception utopique de ce que devrait etre un systeme de recherche 
documentaire : un utilisateur peut exprimer son mecontentement par ce jugement, alors 
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quli trouve avec facilite ce qull cherche. 

Le critere choisi pour definir le corpus a etudier est "aucune notice affichee". 
II nous a semble preferable pour cette raison qu'il est le seul critere objectif, 
parmi ceux envisages, et qu'il correspond a un niveau de 1'OPAC. II sera 
possible de 1'utiliser sur d'autres systemes, et pour d'autres etudes, meme 
avec une formulation differente des questions, meme en 1'absence de 
prequestionnaire. 
A ilssue d'une telle recherche la cote du document n'a pu etre fournie, non pius que sa 
disponibilite pour le pret. Le lecteur n'a donc pas appris ou le trouver dans la 
bibiiotheque. 

4.2.2 Controle par un groupetemoin 

On evaluera la representativite de cette population par comparaison avec un groupe 
temoin. Ce groupe temoin est choisi de fapon aleatoire. On l'a constitue en prelevant une 
session sur 10, a partir de la liste des numeros de session. 

4.2.3 Les etapes de 1'etude 

Les etapes principales de 1'etude d'une session sont: 

- determiner le ou les objectifs de la session 
en deduire le nombre de recherches par session, suivant la definition retenue 

- determiner si une recherche se solde par un echec ou un succes 

- faire une analyse detaillee de la recherche, en tentant de comprendre sa 
demarche 
- refaire la recherche, pour preciser les problemes rencontres, et voir sll etait 
possible de les surmonter 

- analyser enfin la cause d'echec pour les cas concernes. 

4.3 Objectifs d'une session 

4.3.1 Les objectifs et les resultats 

L'exploitation des donnees nous confronte a la relative pauvrete de la definition des 
objectifs du lecteur. Une autre difficulte est de faire face aux tres nombreuses 
contradictions apparentes qui resultent parfois de l'ambigui'te des questions, et surtout 
du contexte variable dans lequel les questions sont replacees par 1'enquete. 
II sera donc impossible de juger de la reussite ou de l'echec de la session en se 
contentant de confronter les objectifs declares avant la session, et les resultats obtenus 
II faudra tenir compte de 1'appreciation fournie par l'utilisateur sur les resultats de sa 
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session. En effet il definit souvent son but de maniere beaucoup trop pauvre pour qu'ii 
soit possible de juger de ses resultats independamment de son propre commentaire. 

Nous avons choisi de resumer sur une fiche la totalite des reponses disponibles 
apportant un element dlnformation d'une part sur 1'objectif de la recherche, d'autre part 
sur le resultat. 
Ces informations sont liees : l'echec se definit en fonction de 1'objectif, mais fappreciation 
portee sur le resultat contribue aussi a la comprehension de ce qu'etait le but. 
D'autre part, pour chacune de ces rubriques il est necessaire de rassembler et de 
confronter les informations recueillies aux differents stades de fenquete. En effet les 
utilisateurs ayant souvent mal interprete les questions posees, leurs reponses 
paraissent contradictoires. La forte redondance des questionnaires permet heureusement 
de lever nombre d'ambiguftes. 

Les objectifs possibles peuvent etre extremement divers, et chacun d'eux ne peut etre 
satisfait au meme niveau de 1'OPAC. Voici une liste des principaux objectifs pouvant 
etre satisfaits a un niveau donne : 

I )Pour tous les niveaux iusqu'au niveau liste inclus 
-Jouer 
- Voir, par curiosite, comment fonctionne le systeme 
- Apprendre a se servir du systeme, sans reellement eprouver le besoin d'une 
recherche 

Ces buts sont proches, et constituent une gradation, d'une demarche gratuite vers une 
volonte affirmee d'apprendre. Tout utilisateur est passe par la. 

2) niveau de la liste auteur + titre 
- Se rememorer un titre, un auteur 
- Verifier la presence de tel titre a la mediatheque (dans la mesure ou un ouvrage deja 
utilise peut se trouver sur une table, ou la frequentation simultanee d'autres 
bibliotheques entrainant un doute) 
- Faire une recherche d'ordre bibliographique 
- Identifier la richessedu fonds dans un domaine donne 

Ces objectifs sont presque tous legerement decales par rapport a fusage pour lequel 
fOPAC est prevu, trouver un ouvrage de la bibliotheque et le localiser. 

3) niveau de la notice abreaee 
- Preciser la connaissance d'un ouvrage : nombre de pages, date d'edition, titre, sous 
titre 
- Trouver une cote 
- Voir si tel ouvrage est disponible pour le pret 

C'est le niveau le plus important, qui offre finformation essentielle du catalogue en ligne : 
la localisation du livre. 

4) niveau de la notice complete 
- Voir le titre complet d'un ouvrage dans le cas ou il n'a pu etre affiche completement au 
niveau precedent, pour des raisons de format 
- Utiliser findexation pour preciser le contenu, si le titre est ambigu ou insuffisamment 
precis 
- Trouver une indexation sur un ouvrage connu, ou sur un ouvrage trouve dans une 
recherche precedente, et qui semble convenir 

II s'agit essentiellement de complements d 'information par rapport au niveau precedent. 
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4.3.2 Les objectifs que 1'enquete permet d'etudier 

La variete des buts possibles, le nombre et 1'intrication des contextes dans lesquels ils 
peuvent etre situes (on peut vouloir chercher reellement un livre, et en meme temps 
souhaiter apprendre a se servir d'un mode de recherche), contraste avec la pauvrete 
des informations que fournit le lecteur sur ses objectifs au cours des differents 
questionnaires, et de la session. 
Aux differents niveaux la reussite plus ou moins complete d'une demarche est possible. 
Malheureusement ces objectifs ne peuvent pas tous etre etudies avec la meme facilite 
du fait de 1'enquete, et des contraintes techniques. 

- Une partie des visiteurs de la Mediatheque qui veulent voir, toucher, jouer avec 
les consoles ont ete dissuades de participer a l'enquete. II ne reste dans 
1'echantillon retenu qu'une tresfaible population declarant utiliser le catalogue "pour 
voir comment il fonctionne". Cette demarche resulte de la volonte de constituer un 
corpus de sessions propre et exploitable, permettant d'etudier le fonctionnement 
de l'OPAC dans des conditions reelles, et habituelles, d'utilisation. Mais ces 
conditions "normales" d'utilisation, correspondant a 1'idee que l'on se fait du 
catalogue en ligne, et aux objectifs pour lesquels il a ete congu, ne sont pas 
exactement celles dans lesquelles se trouve le lecteur qui 1'utilise pour la premiere 
fois. 
- Et surtout, pour une session a peine entamee, 1'information disponible est 
evidemment tres pauvre, alors meme que les causes d'echec peuvent etre tres 
nombreuses. 

Tout ce qui concerne un usage autre que 1'utilisation standard de l'OPAC ne pouvait 
donc etre que mal cerne, et fortement sous-evalue. Nous avons pris le parti de ne 
retenir comme buts possibles que ceux qui peuvent etre associes aux recherches 
ayant au moins atteint le stade "liste", et qui correspondent a une utilisation standard de 
1'OPAC, c'est a dire a une recherche de document. 
II est clair que parmi ces recherches toute la gamme existe, de la personne qui prend 
pretexte d'une recherche pour explorer 1'OPAC, a celle qui eprouve vraiment le besoin 
de cet outil, en passant par le cas ou une "vraie" recherche donne 1'occasion 
d'apprendre au passage quelques nouveaux trucs. 

4.3.3 Determination pratique de Pobjectif 

Toutes les donnees disponibles ont ete utilisees pour cette determination. Le travail a ce 
stade comporte plusieurs taches. 

1) Determiner le nombre de themes de recherche coexistant au cours d'une meme 
session, (non les buts declares, mais les recherches reellement effectuees). 
II peut y avoir en effet plusieurs recherches par sessions, et plusieurs types de 
recherches (recherche d'un document, recherche d'un groupe de documents sur un 
sujetdetermine). 
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2) Recueiilir les formulations, les termes enonces, par iesquels le lecteur definit sa 
recherche avant, pendant et apres la session, pour chaque recherche. 

Cette definition est souvent pauvre, malgre le nombre des sources dlnformation 
(prequestionnaire, session, postquestionnaire, entretien oral). Les raisons de cette 
pauvrete sont sans doute nombreuses, et l'on ne peut que formuler des hypotheses. 

La contrainte que represente 1'utilisation d'un clavier, conduit parfois a donner une 
information partielle. 

TTA 11.2 
Prequestionnaire Q24 : mathematiques 
Session (mode sujet) : carriere 
Entretien oral: 1) les carrieres de i armee 

2) auteur Raimondi, Analyses BTS-DUT Mathematiques 
En fait une seule des deux recherches a eu lieu 

Lorsqull y a utilisation de plusieurs termes pour une meme recherche, elle procede 
souvent de changements dans le niveau de generalite. La conscience de s'adresser a 
un interlocuteur, au travers des questionnaires automatises, semble etre l'une des 
sources de cette diversite. Parfois on cherche a simplifier, ou a expliciter, pour se faire 
comprendre d'un interlocuteur suppose non averti, d'autres fois au contraire on utilise 
deliberement un vocabulaire esoterique. 

Poste Accueil, session n° 2 du 19/6 
Prequestlonnaire Q24 : "information sur les taux d interets" 
Session (mode titre): journal of fixed income 

Poste TTA, session n° 18 du 6/6 
Prequestionnaire Q24 

Session (mode sujet); 
Postquestionnaire Q8 : 
Entretien orai: 

"les documents disponibles sur ies sciences cognitives 
et en particulier sur l'ergonomie cognitive" 
sciences cognitives 
sciences cognitives 

"des doc. sur les sciences cognitives et l ergonomie cognitive" 

Poste Accueil. session n°3 du 24/6 
Prequestionnaire Q24 : multiprocessing risc architecture and real applications 

symposium text. analyses economiques sur des 
topics concernant les domaines que j-occur 

Session (mode subject): risc processors 
Entretien oral: docs techniques sur informatique, robotique, electronique 

automatismes 
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Dans les cas precedents on arrive pourtant a cerner le niveau de la demande, qui est 
defini par les termes utilises en cours de session, mais ce n'est pas toujours possible. 

poste MEIJ, session n° 11 du 17/6 

Prequestionnaire Q24 : les principaux mouvements de la cinematique 
physique 
statique 
cinematique 
dynamique 
sujets = statique? 
livres sur la physique 

Session (mode sujet): 
Session (mode sujet): 
Session (mode sujet): 
Session (mode sujet): 
Postquestionnaire Q8 : 
Entretien oral: 

La recherche est tres methodique, de toute evidence, mais difficile a identifier neanmoins! 

Poste Accueil, session n° 2 du 12/6 
Prequestionnaire Q24 : dictionnaire de philosophie 
Session (mode auteur): 
Postquestionnaire Q8 : 
Postquestionnaire Q11: 
Entretien oral : 

kant 
philosophie - philosophe 
je cherche des documents concernant e. kant 
philosophie 

Dans ce cas Pintention initiale pouvait etre satisfaite a la Mediatheque, mais la recherche 
reelle est plus exigeante, et les informations posterieures n'en expliquent pas la raison. 

II faut frequement disposer de 1'ensemble de la demarche pour comprendre si le lecteur 
cherche un titre precis et identifie, ou s'il cherche sur un sujet. II est parfois utile de 
preciser ou de verifier un titre, un nom d'auteur, une date d'edition. Pour ce travail ont ete 
utilises les CD-ROM BN OPALE, et parfois Electre. 

4.3.4 Fiche de travail utilisee pour les buts de la session : 

Elle est simplement congue pour permettre de rassembler les informations provenant 
des differentes sources. 
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Identificat.ion du but. de la session ; 

prequestionnaire 
Q19 pour voir / pour chercher 
Q21 tous livre revue film cass logi 
Q22 doc auteur sujet plus autre 
Q24 je cherche... 

session mode terme utilise 

postquestionnaire (si les reponses precisent le but) 
Q8 
Q11 

entretien oral (fiche+questions complementaires) 
Q5 je cherchais... 

recherche nombre de themes? info ou ouvrages? 
themes de recherche : 

4.4 Caracterisation du resultat: reussite ou echec? 

Le probleme a ce stade est 1'apparente incoherence de nombreuses declarations. Par 
exemple des differences entre le post-questionnaire et 1'entretien oral, concernant les 
renseignements retenus a 1'issue de la recherche. 
II est egalement souvent difficile de comprendre le jugement porte sur ses resultats par 
1'utilisateur. La raison en est claire : il y a de nombreuses definitions de 1'echec, puisque 
de nombreux objectifs sont possibles. 

4.4.1 Determination pratique des resultats obtenus 

Afin de ne negfiger aucun element dlnformation, et de visualiser leur coherence, la 
methode de travail a consiste a mettre en parallele tous les elements disponibles, pour 
chaque session de 1'echantillon. Pour chaque question du post-questionnaire et de 
l'entretien oral apportant un element dlnformation sur les resultats, les reponses 
possibles sont disposees sur une Isgne, d'autant plus a gauche qu elles sont un indice 
d'echec plus fort. Le niveau atteint dans l'OPAC est egalement presente suivant la 
memelogique. 
II est ainsi possible de juger d'un seul coup d'oeil des resultats d'une session, dans un 
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grand nornbre de cas, d'une maniere d'autant plus convaincante que les reponses aux 
differentes questions concordent. 

Mais pour les cas douteux, les reponses contradictoires, il est necessaire d'examiner 
1'enregistrement. Ainsi, on n'a parfois tranche quant aux resultats d'une session, 
qu'apres avoir detaille et reproduit le processus de recherche afin de disposer de toutes 
les informations possibles. Le resultat doit etre l'un des 3 cas suivant: echec, reussite, 
incertain. 

4.4.2 Fiche de travail utilisee pour les resultats 

Les resultats de la session 

session ref ? 

postquestionnaire 
trouve? Q1 

nspas 
satisfait?Q2 

retenu? Q3 
Q4 
Q5 

r len 
liste 

rien 

non 

auttit notice +notices 

peu oui plus 

tropeu trop oui 

oui 
lref +ref loc 

difficile?Q6 
Q7 

conseilsQS 
va faire?Q9 

Q1 0 

impos dif aise aise+ 

dder rayon consulter emprunter 

entretien oral 
note? Q13 
combien?Ql4 
niveau? Q14 

complete 
quoi? Q16 

suite 

non oui 
Iref +ref 

abregee 

lieu 

4.5 flnalyser la session, refaire la session 

II faut enfin tenter d'expliquer 1'echec en le mettant en relation avec le deroulement de la 
session. Pour cela analyser la session, puis la refaire en corrigeant toutes les erreurs 
identifiees. 



3 6  

4.5.1 Analyser la session et identifier la logique de la conduite de cette recherche 

II s'agit de suivre pas a pas la demarche du lecteur, pour tenter de comprendre quelles 
ont ete les difficultes rencontrees, lesquelles ont ete surmontees, si il y a eu elaboration 
d'une strategie de recherche. 

Ce qui a ete fait 

duree/nbecrans/nbsommaire: 
niveau le + fin atteint : 
demarche adoptee i 

Entrees Niveau de la reponse Interet 
Mode Texte ft list aut+titre notice complete 
Lim 

4.5.2 Refaire la session, en examinant de quelle maniere elle aurait pu etre conduite 

On a cherche a reconstruire une demarche qui soit la plus proche possible de celle du 
lecteur. Notamment en reutilisant systematiquement les termes, le vocabulaire qu'il a 
utilise pour definir l'objet de sa recherche, et qui ont ete collectes dans la partie 
identification de 1'objectif. 
Egalement en utilisant le plus souvent possible les memes modes de recherche dans 
1'OPAC. Pourtant la recherche booleenne a souvent ete employee pour trouver un 
document collant au plus pres a la demande. Dans ce cas on a systematiquement tente, 
apres coup, de transposer la recherche pour la rapprocher des moyens employes par le 
lecteur. 
II est important de parvenir a une demarche optimale, proposant si possible un 
document satisfaisant a la demande, mais la plus proche possible de celle du lecteur. 
On note a 1'issue de ce travail, dans le cas ou il y a eu echec de la demarche du lecteur, 
s'il existait (oui, non, ou ?), un document permettant une amelioration substantielle de la 
recherche. Cest notamment le cas lorsque f'on constate qu'une vedette tres adaptee au 
theme de la recherche n'a pas ete trouvee. 

On ne peut evidemment pas etre sur qu'un document satisfaisant pour le lecteur aurait 
pu etre obtenu par cette vedette. Mais on s'attache a apprecier la qualite de 
1'amelioration apportee en notant si la proposition correspond au document recherche 
(dans le cas ou il est precisement identifie), a une monographie ou document du type 



recherche principalement consacre au sujet, ou a un document moins specifique, tel 
quune encyclopedie thematique, ou une revue. 

Ce aurait pu etre fait ; 

II existait un document utile 
non oui 

Le document cherche (s'il est identifie) 

monographie(s) ou doc(s) du type cherche, 
principalement consacres au sujet. 

ouvrage de reference, ou revue 
(sauf si une revue est cherchee) 

Demarche qui aurait pu etre suivie : 

Entrees Niveau de la reponse Interet 
Mode Texte ft list aut+titre notice complete 
Lim 

4.6 Recherche de la cause d'echec 

4.6.1 Les analyses possibles 

II s'agit de mettre en relation 1'echec de la session avec une cause. Or 1'examen d'une 
session conduit la plupart du temps a 1'identification de nombreuses difficultes, qui toutes 
ont pu contribuer a l'echec. 
En fait on peut presque toujours attribuer la responsabilite de 1'eehec a l'un quelconque 
de ces trois acteurs : VOPAC, la bibliotheque, le lecteur. 

- L'OPAC : il a des defauts, il peut etre ameliore. Si le lecteur ne trouve pas c'est a 
cause de cette imperfection. Un catalogue en ligne tres bien fait, intelligent, devinerait le 
butde la recherche, aiderait Vutilisateur dans sa demarche... 
- La bibliotheque : si Vaccueil etait soigne, si Vinformation du lecteur etait irreprochable, 
personnalisee et pertinente, et la formation de Vutilisateur assuree avec diligence, si la 
definition du fonds etait parfaitement claire, alors certainement chacun trouverait ce qul 
cherche... 
- Enfin le lecteur ideal, parfaitement attentif et informe, ayant prepare et bien defini sa 
recherche, et ne demandant a VOPAC que ce qull peut donner, reussirait forcement sa 
session... 
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4.6.2 Le mode d'analyse utilise 

Mais ces exigences sont deraisonnables. Etre pragmatique conduit a une inevitable 
subjectivite dans la determination de la cause d'echec. L'effort consiste a ce stade a 
definir le plus possible la demarche et les criteres retenus, et a limiter le nombre des 
registres dont on tire la cause d'echec. 
Ici il s'agira uniquement de la conduite de la recherche, et du fonds de la mediatheque. A 
1'exclusion des caracteristiques physiques, psychiques ou sociales de 1'utilisateur, telles 
qu'elles peuvent etre connues par le prequestionnaire. Les facteurs tres globaux, tels 
que la formation de 1'utilisateur, sa patience, son serieux, le fait qull ait lu ou non les 
textes de l'ecran qull a devant les yeux, ne sont pas pris en compte. Toutes ces 
raisons "diffuses" ne peuvent aisement etre reliees a 1'echec au niveau d'une session 
particuliere. 

Dans ces limites j'ai tente de degager une cause determinante de l'echec, si 
possible unique, en ne retenant que la cause la plus objective, et la plus 
proche. 

Par exemple: 
- Si une recherche par nom d'auteur, du fait d'une inversion prenom nom, n'avait aucune 
chance d'aboutir, alors la cause d'echec retenue est cette inversion, meme si 1'auteur 
n'est pas represente a la Mediatheque. 
- Si une erreur a ete corrigee elle n'est pas cause de 1'echec. Ce critere extremement 
logique en apparence n'est pourtant pas parfaitement satisfaisant, dans la mesure ou un 
echec est souvent du a un abandon apres une serie d'erreurs, dont seule la derniere n'a 
pas ete corrigee, meme si elle est mineure et de toute evidence facile a corriger pour 
1'utilisateur. 

En resume cette analyse peut etre presentee comme le resultat d'une 
comparaison. Comparaison entre la demarche suivie par le lecteur, une fois que 
l'on en a dte toutes les difficultes surmontees, et la demarche que l'on peut 
proposer, une fois que la recherche faite a ete transposee au plus proche des 
modes familiers au lecteur. 
D une maniere un peu ideale on identifie alors la cause d'echec comme la 
decision par laquelle divergent ces deux demarches. Ce qui revient a definir la 
cause d'echec a partir de la plus petite variation, qui, appliquee a la session 
realisee, aurait permis de reussir. 
Tres souvent il a ete possible de reduire 1'analyse a une cause essentielle unique avec 
ces regles. Mais des cas de causes multiples subsistent. 
Enfin, avant de presenter de maniere plus detaillee cette analyse, il faut des maintenant 
souligner la part de subjectivite qui subsiste : 

- dans 1'identification du but 
- dans la definition d'une meilleure strategie, effectuee par un seul operateur, 
etranger a la bibliotheque 
- dans 1'appreciation de la cause d'echec. 
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4.6.3 La fiche d'analyse 

Muni des donnees collectees lors des etapes precedentes, il est possible d'aborder la 
determination de la cause d'echec. La fiche qui sert de guide recapitule d'abord les 
elements essentiels recueillis lors des etapes precedentes : reussite ou echec, et dans 
le cas d'un echec, existence ou non d'un document en rapport avec le but declare. 

Ruis, pour les recherches n'ayant pas meme atteint le stade ou un ouvrage est 
represente sur l'ecran par une ligne comportant auteur + titre, on s est borne a noter le 
contexte de 1'echec, sans plus. 

Pour les recherches plus abouties les criteres d'echecs les plus importants sont: 

- problemes concernant le texte saisi : il s'agit uniquement de la forme, non du 
fond. On a cherche a regrouper ici toutes les erreurs qu'un traitement automatique 
pourrait assez facilement redresser, sans entrer dans la comprehension de la 
demarche. 

Poste TTA , session n° 10 du 6/6 
Session (mode auteur): rene dumont 
Session refaite (mode auteur): dumont rene 
ll existe 7 titres de cet auteur. La cause d echec est 1'inversion prenom/nom 

Roste MEIJ , session n° 16 du 21 /6 
Session (mode titre): analee brevet 
Session refaite (modetitre): annales 
II exlste : annale corrigees du brevet des colleges (mathematiques) 
La cause d'echec est la faute de frappe, dans le premier ecran le mot annale ne figure pas 
dans la liste. 

- presence ou absence du theme, auteur, ou document cherche. 

On ne note absence que si la recherche a ete poussee assez loin pour mettre en 
evidence cette absence, qui doit etre la cause d'echec. On precise alors le pourquoi de 
cette absence, notamment: 

- s'agit-il d'un document n'entrant pas dans le domaine des sciences et des 
techniques? 

Poste Accueil. session n° 2 du 12/6 
Prequestionnaire Q24 : dictionnaire de philosophie 
Session (mode auteur): kant 
Kant n est pas repesente comme auteur. Mais un dictionnaire de philosophie pouvait etre 
trouve. On a cependant retenu comme cause d'echec l absence du document, n entrant 
pas dans le cadre du fonds, au niveau d exigence formule par la session. 



4 0  

- ou est ce qu'au contraire rien ne permet d'affirmer que cet ouvrage n'a pas sa 
place a Sa Mediatheque. 

PosteTTA , session n" 7 du 13/6 
Prequestionnaire Q24 : Formation a la maitrise statistique des procedes/ 

Michel Perigord / Ed. Organisation. 
Session (mode titre): formation a la maitrise statistiq 
Session (mode auteur): Michel Peigord 
Session (mode auteur): Perigord 
Apres verification de la reference sur BN-OPALE, (ed.1990), la cause d echec retenue est 
"absence de l ouvrage. pourrait etre a la Mediatheque ". 

Si le document cherche, ou un document pouvant satisfaire les objectifs definis, est 
present a la mediatheque, alors on distingue essentiellement: 

- vedette non trouvee en recherche sujet: 

Poste MEIJ, session n° 5 du 23/6 
Session (mode sujet): OPAC 
Session refaite (mode sujet): catalogue en ligne 

- vedettes non toutes trouvees : 

Poste TTA, session n° 4 du 26/6 
Prequestionnaire Q24 : information sur les ressources humaines 

dans le secteur du tourisme 
Session (mode sujet) 
Session (mode sujet) 
Session (mode sujet) 
Session (mode sujet) 
Session (mode sujet) 

tourisme 
ressources humaines 
travail 
personnel 
gestion 

Session refaite (mode sujet): gestion des ressources humaines 
Uentree gestion aurait pu etre utile, mais il y a trop de vedettes commengant par gestion.il 
eut fallu feuiileter. La solution proposee ne permet pas de satisfaire totalement la demande, 
mais elle l ameliore sensiblement. 

D'autres rubriques d'utilisation moins frequentes sont presentes sur la fiche. 
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3 - ANALYSE DE LA RECHERCHE : 

NO DE SESSION/no de recherche: 
Echec de la recherche : ? non oui 
II existait un doc.utile : ? non oui: 

le doc un/des doc ref 

Recherche non enregistree 
Interaction avec la session precedente 

aucune liste affichee 
recherche non effectuee 
echec dans le contexte de : 

mode usuel : tit auttit aut suj 
mode difficile : num mot lim 
aide : choisie automatique 

au moins une liste 
probleme du au mode d'interrogation : 

mode difficile : num mot lim 
mode inadapte 

probleme concernant le texte saisi 
ordre nom - prenom (auteur) 
faute de frappe/d'orthographe 
pluriel (sujet) 

theme, auteur, doc. . . , absent 
concerne un domaine non IST 
domaine IST, mais pointu 
domaine IST, sujet large 

theme, auteur, doc..., pr6sent 
aucune vedette ad hoc trouvee (suj) 
vedettes ad hoc non toutes trouvees (suj) 
titre ou auteur errones (tit/aut) 

document identifie, existe, mais pas trouve 

detournement d'usage suivi d'echec 
OPAC comme guide 
OPAC comme outil biblio/d'identification 

au moins une liste aut+titre affichee 

NB: ref peu/pas en rapport avec recherche 

theme, auteur, doc..., absent 
concerne un domaine non IST 
concerne un domaine IST 

theme, auteur, doc. . ., present 
aucune vedette ad hoc trouvee (suj) 
vedettes ad hoc non toutes trouvees (suj) 

ref en trop grande quantite 

NB: reussite de la recherche 
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4.7 Conclusions 

4.7.1 Pertinence du dialogue et causes d'echec 

On constate que les causes d echec mentionnees sur la fiche d'analyse evoiuent en 
fonction du niveau atteintdans 1'espace de 1'OPAC. Mais elles peuvent etre regroupees 
en grandes categories. 
On trouve cependant des causes d'echees identiques a des niveaux differents, car une 
variation de niveau ne correspond pas toujours a une amelioration de qualite de la 
session. Dans 1'analogie de la bibliotheque physique, s'approcher des rayons ne 
signifie pas forcement que l'on a identifie celui qui nous interesse. 

Par exemple, au niveau "liste auteur + titre", en principe, le mode de dialogue a ete 
defini, la question posee, et c'est un debut de reponse qui est fourni par le 
systeme. Mais il est possible que le lecteur atteigne ce niveau en demandant un 
affichage sur une vedette matiere qui ne correspond pas a son theme de 
recherche, par exemple pour se rendre compte du mode de fonctionnement du 
systeme. 

Ainsi, des que l'on slnteresse a la pertinence des ecrans affiches en fonction d'un but 
identifie, on ne peut plus se contenter d'assimiler une profondeur dans 1'espace de 
1'OPAC a une qualite de dialogue. Refaire et analyser les sessions de fagon detaillee est 
le seul moyen d'operer cette distinction, et d'obtenir en particulier une analyse de leur 
pertinence. 

Ces deux aspects etant dissocies, la session s'analyse suivant deux axes : 

1) le niveau atteint, resultant de 1'observation objective de la session (Nous 
avons travaille sur ces donnees dans la partie 2 - Etude preliminaire) 
2) la qualite de 1'echange, qui correspond a l'adequation entre 1'objectif identifie de 
la recherche et les donnees affichees. (La pertinence des reponses, lorsqu'elles 
sont fournies, est prise en compte ici, mais le concept est plus large). 

Le schema suivant montre la position des principales causes d'echec identifiees, en 
fonction du niveau atteint dans 1'espace de l'OPAC, et dans la qualite de 1'echange. 
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L'espace de 
1'OPRC 

1 
Quaiite du 
dialogue 

Pas de 
communication 
analysabie 

session non 
analysable 

aucune liste 

au moins une liste 

une liste 
auteur+titre 

notice abregee 

notice detaillee 

Echec dans 
!'etablissement du 
mode de dialogue 

dialogue amorce la cause dechec 
nest pas 1'OPAC 

non enregistre 
interaction 

recherche non "echec dans le 
effectuee contexte de" 

pb. mode theme, auteur, theme, auteur, 
d interrogation doc. present doc. absent 
.pb. textesaisi theme, auteur. 
•References sans doc. present eme, auteur. 
irapport au sujet ref. en trop 

grande quantite 

Commandes "pour voir", sans iiens avec le sujet 
de la recherche 

L'echantillon choisi exclu cette zone 

finalyse des principales causes d'echec 
dans la consultation de 1'DPHC 

En reprenant les quatre niveaux de communication utilises: 

- Pas de communication analysable. (Pas de dialogue) 

- Echec dans letablissement du dialogue. (Dialogue de sourds) 
L'echange ne depasse pas le stade auquel le lecteur veut prematurement fournir de 
llnformation sur ce qul recherche, alors que le systeme lui en demande sur le mode de 
fonctionnement qu'il souhaite mettre en oeuvre. Cest le labyrinthe de l'OPAC, son 
opacite, non surmontes. 

- Dialogue amorce. (Malentendu) 
La communication existe, mais reste marquee par un malentendu qui peut affecter 
1'ensemble de 1'echange, ou etre le produitd'une session inachevee. 
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- La cause d'echec n'est pas 1'OPAC. (Dialogue reussi) 
Avec 1'OPAC le dialogue est reussi, une certaine transparence obtenue, mais peut-etre 
pas avec la Mediatheque (en particulier lorsque 1'ouvrage ne concerne pas les sciences, 
ni les techniques, cela peut resulter d'une mauvaise communication entre la Mediatheque 
et 1'utilisateur). 

4.7.2 Consequences des choix operes 

La methode choisie correspond au choix d'un niveau d'analyse adapte au traitement 
session par session. Or il faut etre conscient que chaque niveau d'analyse a tendance 
a favoriser un type de critique et a induire des propositions de solutions differentes. 

- Analyser chacune des difficultes rencontrees met 1'accent sur les problemes de 
syntaxe, de navigation dans l'OPAC, en traitant de la meme maniere les difficultes 
surmontees et celles qui ne le sont pas. L'ana!yse obtenue est fortement liee aux 
specificites de chaque logiciel considere. Mais elle revele particulierement bien les 
ameliorations possibles du logiciel, par exemple dans le domaine d'une eventuelle 
correction automatique des requetes, ou de 1'ergonomie des commandes et de la 
navigation. 

- Conduire une analyse globale de correlations entre la formation, l'age, 1'utilisation 
d'ordinateur, le lieu a 1'interieur de la mediatheque, et le taux de reussite met 1'accent sur la 
necessite de formation et de preparation de 1'utiiisateur. 

- Notre demarche se situe a mi chemin de ces deux poles. 

Cette methode presente beaucoup d'avantages dans la mesure ou elle 
repond directement a la question "pourquoi y a-t-il echec dans 1'utilisation de 
1'OPAC?". Mais elle est moins objective que les autres approches citees, car 
elle suppose la resolution de toute une serie de questions intermediaires pour 
lesquelles la definition d'une methode rigoureuse n est pas aisee : 

quel est le but? 
y a-t-il reussite ou echec? 
pourquoi y a-t-il echec? 
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5 - Resultats de 1'etude 

5.0 PSan du chapitre 

5.1 Introduction 
5.2 Etude des sessions sans affichage de notices 

5.2.1 Les principales causes d'echec 
5.2.2 Commentaire sur les principales causes d'echec: 
5.2.3 Etude des sessions en fonction de leur localisation 
5.2.4 Uniformite du taux de sessions sans notices 
5.2.5 Les causes d'echec en differents lieux 

5.3 Etude sur un groupe temoin, consequences sur la methode 
5.3.1 Composition du groupe, et traitements realises 
5.3.2 La pertinence des notices affichees 
5.3.3 Lejugement porte par lutilisateur 
5.3.4 Croisement des deux appreciations 
5.3.5 Consequences sur la methode 

5.4 Synthese 
5.4.1 Echec et niveau atteint 
5.4.2 Les causes d'echec et le taux d'echec 
5.4.3 Une etude des comportements 
5.4.4 Une phase initiale d'exploration et de jeu 
5.4.5 L'experience du lecteur: apprendre a se limiter 
5.4.6 Les limites posees sonttres etroites 
5.4.7 A 1'interieur des limites, le lecteur ameliore ses performances 
5.4.8 Rien ne lui permet une auto-evaluation, ni n'enrichi sa pratique 
5.4.9 Conclusions : complexite et autoregulations 

5.1 Introduction 

A l'aide des fiches d'analyse que nous venons de presenter, deux corpus ont ete 
etudiees12 : 

- L'ensemble des sessions sans affichage de notices (soit 111 sessions) 
constitue Tetude principale. 
- A titre complementaire, un groupe temoin constitue par le prelevement d'une 
session sur 10 dans rensemble des sessions enregistrees a ete examine (soit 61 
sessions). 

Les causes d'echecs envisagees dans la fiche d'analyse sont tres nombreuses. Toutes 
n'ont pas la meme frequence. Dans cette partie seules les causes quantitativement 

12 - Voir en annexe la liste des sessions qui composent chacun des corpus. 
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importantes seront etudiees, avec le souci de presenter les phenomenes les plus 
significatifs. On evitera ainsi de trop solliciter des resultats inevitablement marques par 
1'empirisme de la methode. 

5.2 Etude des sessions sans affichage de notiees 

On s'est limite dans cette partie, a la presentation des resultats significatifs, ceux 
obtenus pour les sessions ayant atteint les niveaux "liste" et "une ligne auteur+titre". 
Les etapes successives qui conduisent a la determination d'un corpus assez homogene 
pour faire l'objet d'une analyse sont resumees dans le tableau suivant: 

Corpus etudie nombre de sessions % 

sessions enregistrees 593 100 % 
sessions sans notices 111 19 % 
sans notices, echecs 86 14,! 5% 
echecs de niveau liste ou "auteur+titre" 75 12,! 5% 

Des 111 sessions sans affichage de notice, il faut retirer celles qui ne sont 
pas clairement considerees par leur auteur comme un echec (le but est alors diffiicile a 
apprecier). Des 86 restantes seules pourront faire 1'objet d'une analyse detaillee celles 

qui ont au moins atteint le niveau "liste". L'etude porte donc essentiellement sur 75 cas. 

5.2.1 Les principales causes d'echec 

Si l'on examine les principales causes d'echec pour le groupe homogene des 75 echecs 
intervenus aux niveaux liste ou "ligne auteur-titre", le tableau suivant apparait: 

Causes d'echec nombre pourcentage 

echecs de niveau liste ou "auteur+titre" 75 100 % 

Lechec est du 

au choix d'un mode de recherche inadapte 2 2,7 % 
au texte saisi 8 10,7 % 
en presence du document, 26 34,7 % 

a lacces, non trouve 16 21,3 
auxacces. non tous trouves 5 6,7 
autres 5 6,7 

a l absence du document cherche 37 49,3 % 
hors du domaine de la CSI 12 16,0 
dans le domaine de la CSI 25 33,3 

autres 2 2,7 % 



Les rubriques ont ete constituees en regroupant des lignes de la fiche d'analyse, de 
maniere a constituer des groupes statistiquement significatifs. 

- "Choix d'un mode de recherche inadapte" regroupe les recherches ou, par 
exemple, un titre d'ouvrage a servi de requete en mode auteur, et celles ou un mode 
difficile a ete choisi (num, mot, lim), sans que le lecteur sache 1'utiliser. Dans ces deux 
cas la cause de 1'echec est attribuable a une erreur d'orientation dans l'OPAC. 

- "Texte saisi" regroupe les requetes dont l'echec est attribuable a une faute 
de frappe, une faute d'orthographe, un prenom saisi avant un nom, un pluriel pour une 
recherche par sujet. D'une maniere generale, les erreurs dont la correction pourrait etre 
faite dans la plupart des cas automatiquement, en reference a un dictionnaire, une 
grammaire, uneregleformelle. 

- "En presence du document" reunit les echecs pour lesquels le document 
cherche, ou un document conforme a la demande aurait pu etre trouve, si le nom exact 
de 1'auteur, ou le titre exact, avaient ete connus, si la bonne indexation avait ete 
trouvee... La cause de l'echec est le contenu, le sens des termes de la requete. 

Dans ce cas on distingue : 
"Acces non trouve" lorsque aucune vedette adaptee n'a ete trouvee en 

recherche par sujet. 
"Acces non tous trouves" lorsqu'une vedette a priori pertinente a ete 

consultee, mais que d'autres solutions ont ete negligees, qui auraient permis d'obtenir 
des documents sensiblement plus proches de la demande. 

- "Absence du document cherche, hors du domaine de la CSI", rassemble 
les echecs ayant pour cause la recherche d'un document n'entrant pas dans le cadre 
des collections de la Mediatheque de la Cite des Sciences et de 1'lndustrie. 

- "Absence du document cherche, dans le domaine de CSI" accueille les 
echecs dus a 1'absence du document recherche des collections de la mediatheque, alors 
qu il entrait a priori, dans la politique d'acquisition, telle qu'elle peut etre pergue par le 
public informe. C'est a dire que le livre concerne les sciences et les techniques, ou s'y 
rattache d'assez pres. (Sans distinction de niveau. II est en effet difficile de preciser si le 
document est de trop haut niveau pour etre acquis. Deux rubriques de lafiche d'analyse 
sont regroupees ici). 

5.2.2 Commentaire sur les principales causes d'echec: 

- echec du au texte saisi, soit aux aspects formels de la requete. 

Cet aspect est responsable directement de 10, 7% des echecs, ce qui semble peu 
eleve. Rappelons qull ne s'agit pas des difficultes. Ce type d'erreur est en effet 
frequent, mais egalement souvent corrige. Les differents dispositifs envisageables de 
correction automatique des requetes pourraient avoir un impact nettement plus fort que la 
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reduction de ces 10% d'echecs. L'objectif a atteindre serait surtout une amelioration du 
confort, et de la rapidite des interrogations, laissant 1'utilisateur plus disponible pour la 
reflexion sur la strategie d 'interrogation. 

- echec alors que le document cherche, ou un document correspondant a 1'objectif, est 
present; environ 35% des cas. A quelques exceptions pres il s'agit ici des difficultes 
liees a Hndexation. 

- document cherche absent de la bibliotheque, et hors des domaines representes a la 
mediatheque de la Cite des Sciences et de 1'lndustrie (16% des cas). 

- II peut s'agir de personnes qui font la confusion avec une bibliotheque 
municipale, dont les fonds sont en general encyclopediques. 
- Le desir de tester 1'OPAC peut contribuer a amplifier le phenomene : le premier 
sujet de recherche qui se presente a 1'esprit n'est pas forcement scientifique, et la 
demarche etant gratuite, on est moins incite a en evaluer les chances de succes. 
- Enfin deux sources de confusion existent. A proximite de 1'entree de la 
mediatheque un fonds de culture generale est propose, constitue d'ouvrages de 
reference, d'encyclopedies, de dictionnaires, et aussi de romans de science fiction, 
de bandes dessinees. De la sorte il n'est jamais tout a fait impossible de trouver 
un document sur quelque sujet que ce soit. En outre les sciences sociales sont 
traitees dans la mesure ou elles ont un rapport avec ies sciences exactes ou le 
monde de 1'industrie et de 1'entreprise. 

- document cherche absent de la bibliotheque, tout en entrant dans le cadre des 
collections de la Mediatheque (33,3% des cas). 

- Mais celle-ci n'est evidemment pas exhaustive, surtout dans le domaine de la 
documentation technique, ou des manuels scolaires, des annales de concours... 
- Les recherche d'ouvrages scientifiques de niveau recherche ou 3eme cycle 
n'entrent pas dans le cadre des collections, mais ont ete inclus dans cette rubrique, 
car la limite est souvent tres difficile a definir. 
- Enfin des ouvrages recents peuvent ne pas etre encore disponibles. 

Les echecs qui correspondent a ces deux dernieres rubriques mettent parfois en cause 
la Mediatheque : clarte de 1'information diffusee, coherence du fonds et de la politique 
d'acquisition. 
Mais ce n'etait pas notre objectif que d'evaluer ces aspects. II est plus important de 
souligner ici que le catalogue remplit son role dlnformateur et contribue a preciser les 
limites du fonds. Ces recherches qui debouchent sur un echec peuvent etre reussies du 
point de vue du fonctionnement du systeme ou de la demarche de 1'utilisateur. Elles sont 
quantitativement importantes, environ 50% des cas. 

Si l'on ne considere que le catalogue, en effet les problemes d'indexation 
sont essentiels. Mais si l'on replace les recherches dans un cadre plus large, on 
voit que les limites inevitables du fonds sont tres presentes dans les causes 
possibles d'echec. L'OPAC est assez transparent pour les laisser percevoir, 
mais pas assez didactique pour les exposer. 
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Llmportance des echecs dus a 1'absence des documents apparait: 

H choix d'un mode inadapte 

B texteerrone 

T7\ document absent, 
absence previsible 

m documen) absent, 
pourraitetrepresent 
aucun acces trouve 

une partie de 1'acces trouve 

E1 autre 

5.2.3 Etude des sessions en fonction de leur localisation 

Reprenons la meme etude, en examinant la repartition par poste : 

Corpus etudie Accueil UGO MEIJ TTA Total 

sessions enregistrees 84 187 212 110 593 

recherches sans notices 18 25 43 25 111 
soit. en pourcentage 21% 13% 20% 23% 19% 

La proportion de sessions sans affichage de notice est presque constante d'un poste a 
1'autre, sauf pour UGO. 
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On peut analyser ces sessions en fonction du resultat de la recherche et du niveau 
atteint dans t'OPAC. Ci-apres cette repartition est faite pour les 111 sessions 
achevees sans affichage de notice : 

resultat et niueau atteint 

Accueil UGO MEIJ TTA Total 

recherches sans notices 18 25 43 25 111 

resultat de la recherche 

recherches reussies 0 2 3 2 7 
recherches ayant echoue 14 14 35 23 86 
resultats non identifies 4 9 5 0 18 

niueau atteint dans 1'OPHC 

probleme 4 6 2 4 16 
stade initial 1 4 4 1 10 
stade liste 10 12 23 13 58 
stade auteur+titre 3 3 14 7 27 

stade auteur+titre. % 1 6% 12% 33% 28% 24% 
(% de recherches sans notices) 

1) En ce qui concerne le resultat de la recherche, ilya peu de commentaires a faire. On 
note simplement que les recherches sans affichage de notice sont presque toutes des 
echecs. Seul, le poste UGO se singularise par la forte proportion de sessions dont 
1'enregistrement ou 1'evaluation pose probleme. Les donnees issues de ce poste 
semblent decidement peu fiables, nous n'avons pu en identifier la cause. 

2) En ce qui concerne le niveau atteint deux groupes sont nettement 
differencies : les postes Accueil et UGO tous deux proches de Ventree de la 
Mediatheque, et les postes MEU et TTA disposes au contraire a 1'etage 
inferieur, assez loin de 1'entree. Pour ce deuxieme groupe une proportion 
significativement plus forte de sessions parviennent au niveau "ligne 
auteur+titre". 
II semble possible de proposer 1'explication suivante : les postes MEIJ et TTA, situes 
au niveau inferieur, sont moins exposes au flux du "grand public", plus inseres dans 
1'espace de lecture et d'etude. Les lecteurs y sont plus installes dans leur recherche. S'il 
s'agit de leur premiere visite, ils ont pu prendre connaissance de la bibliotheque en la 
parcourant, ils en connaissent deja mieux les dimensions et la nature. Slls sont 
habitues, ils ont fait un parcours assez important dans la Mediatheque avant dlnterroger 
une console. Ce qui suppose qulls sont suffisamment surs de trouver la matiere de leur 
travail. Plus au fond de la bibliotheque, les lecteurs vont plus au fond de 1'OPAC...! 
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5.2.4 Uniformite du taux de sessions sans notices 

Mais si le niveau atteint varie en fonction du lieu, alors il faut revenir sur 1'uniformite du 
taux de sessions sans affichage de notices, qui devient etonnant. Pourquoi est-il si peu 
differencie? 

- Est-ce la faiblesse du nombre de donnees qui rend 1'etude peu significative (3 
postes fiables, et peu de sessions en Accueil), ou faut-il chercher une autre 
explication? 
- II se pourrait qu'il y ait en certains postes plus de reussites au niveau "ligne 
auteur+titre". Quelques cas de sessions reussies existent en effet a ce niveau, 
qui suffit pour certains objectifs. Ces cas sont surtout presents aux postes MEIJ 
et TTA. Mais ils sont en quantite faible. Peut etre fournissent-ils neanmoins un 
indice : plus de lecteurs y font de l'OPAC un usage inhabituel, verifiant un titre, 
l'orthographe d'un auteur peut etre. 
- Une autre hypothese semble quantitativement plus significative : les 
lecteurs savent identifier plus tot 1'echec d une recherche en se servant 
du niveau "ligne auteur + titre". Ainsi 1'uniformite des taux de sessions 
sans affichage de notice pourrait masquer des savoir-faire assez 
differents d'un poste a l'autre. 

5.2.5 Les causes d'echec en differents lieux 

Pour mieux saisir quels parametres differencient les postes, il faut poursuivre 1'analyse : 

analyse des causes d'echec 
Accueil UGO MEIJ TTA Total 

nombres de cas 
liste + aut/titre 13 13 29 20 75 

absence du doc. 7 8 11 11 37 
hors domaine de CSI 5 3 2 2 12 
dans domaine de CSI 2 5 9 9 25 

presence du document 4 3 12 7 26 
aucun acces 3 2 9 2 16 
partie des acces 0 1 1 4 6 

pourcentages 
liste + aut/titre 100% 100% 100% 100% 100% 

absence du doc. 53% 61% 38% 55% 50% 
hors domaine de CSI 38 23 7 10 16 
dans domaine de CSI 15 38 31 45 33 

presence du document 30% 23% 41% 35% 34% 



Les quantites sont souvent faibles et doivent donc etre considerees avec prudence. 
Pourtant ces resultats appellent plusieurs remarques. On peut constater en particulier 
que 

- les echecs dus a une mauvaise identification du fonds diminuent lorsque 
l'on est dans 1'interieur de Sa bibliotheque (postes MEIJ, TTA). 
- les echecs dus a 1'absence du document recherche, alors qu'il entre 
dans le domaine d'acquisition, sont au contraire plus nombreux. 
En ces lieux de la bibliotheque, et a ce stade de leur recherche, les lecteurs 
exigent des documents parfois de haut niveau, souvent tres precis (il faudrait des 
collections exhaustives pour eviter de les decevoir), ou sur un domaine tres fin 
(une recherche documentaire sur des revues depouillees serait seule a meme de 
satisfaire ces demandes). Leurs recherches sont plus focalisees. 

Le taux d'echecs dus a l'absence du document cherche est la somme de ces 2 
tendances opposees. On comprend qu'il soit difficile a commenter. Une fois de plus on 
constate qu'une quantite assez uniforme dissimule dlmportantes variations de 
comportement. Ainsi 1'analyse des causes d'echec confirme la meilleure qualite des 
sessions effectuees sur les postes MEIJ et TTA. 

Enfin les echecs intervenant alors qu'un document eventuellement utile etait present 
dans le fonds ont plutot tendance a augmenter sur les derniers postes mentionnes. Ceci 
parait contradictoire avec 1'hypothese que les recherches y sont de meilleure qualite. II 
est difficile d'en preciser la cause. Est ce parce que les lecteurs sont plus presses 
d'aboutir? Ou parce qulls cherchent des documents plus precis, correspondant plus 
souvent a des indexations complexes? Les faibles quantites en jeu ne permettent pas 
d'aller plus loin dans 1'analyse. 

Etude sur un groupe temoin 

5.3.1 Composition du groupe, et traitements realises 

Le groupe temoin est constitue par le prelevement d'une session sur 10 dans 
1'ensemble des sessions enregistrees. L'echantillon, de 61 sessions, contient 47 
sessions avec affichage de notices. 
Faute de temps, les sessions avec affichage de notice n'ont pas ete refaites. Mais 
1'objectif a ete determine, la reussite ou l'echec evalues, en utilisant les 2 premieres 
rubriques de la fiche d'analyse (Identification du but de la session, Resultats de la 
session). 

5.3.2 La pertinence des notices affichees 

Les sessions ayant atteint le niveau de la notice, ont ete reparties en 3 categories 
suivant le niveau de pertinence maximum atteint par la recherche. II s'agit de 
fappreciation de 1'auteur sur la proximite entre 1'objectif declare et les notices 
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effectivement affichees (pertinence dite objective ou logique). Les categories retenues 
sont: 

- aucune des notices affichees n'a de rapport avec le sujet de recherche 
- la notice la plus pertinente ne 1'est qu'en partie 

Par exemple, dans une recherche definie par "information sur la perspective, 
histoire, divers modes de representation, evolution", la dimension historique 
semble importante, sans que l'on puisse affirmer qu'elle soit indispensable. Un 
ouvrage non historique sur la perspective entre dans cette categorie. 
Une ambiguTte doit ici etre levee : ce critere n'est pas le meme que "une partie des 
acces trouves" dans 1'etude precedente. II s'agissait d'echecs, aucune notice en 
rapport meme assez lache avec le sujet n'avait ete trouvee, alors qu'un document 
utile etait present a la mediatheque. Ici une notice a ete consultee. 

- il y a au moins une notice pertinente. 

Avec cette grille d'analyse tres simple, on trouve la repartition suivante pour les 47 
sessions avec affichage de notice : 

-1 session unique entre dans la premiere categorie. 
Les utilisateurs ont eu de nombreuses occasions au cours des stades precedents 
(liste, liste auteur + titre) de verifier l'adequation de la reponse a leur question. Le 
fait que tres peu de recherches soient booleennes contribue a ce bon resultat. Le 
passage par le choix d'une vedette, que le lecteur slmpose presque toujours, 
offre, en contrepartie d'une demarche longue et parfois difficile, la garantie d'un 
minimum de pertinence. 

-11 sessions ne parviennent qua une pertinence partielle. 
Les sessions n'obtenant qu'une pertinence partielle sont souvent le resultat 
dlnterrogations dans lesquelles la recherche est definie par plusieurs termes. On 
a reussi a trouver un document correspondant a l'un des termes, mais pas 
simultanement aux differents termes. 

- 35 sessions obtiennent au moins une reference correspondant a leur question. 

La comparaison avec les sessions sans affichage de notice est caricaturale. Dire que 
presque tous les utilisateurs de 1'OPAC qui ont affiche une notice ont obtenu un resultat 
en partie pertinent n'est pourtant pas dire qulls ont tous trouve ce qulls cherchaient. La 
plupart onttrouve, mais il est impossible d'affirmer qu'ils onttrouve le meilleur document 
possible, ni tous les documents utiles. Pour les autres, qui n'ont pas trouve, il serait 
difficile de definir des causes d'echec, car leur attente est souvent definie avec une 
relative imprecision, comme leur niveau de satisfaction (trouve peu de choses, ne sais 
pas). 
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Nombredecas 

401 

30 

20 

10 

0 
nulle partielle bonne 

pertlnence 

Cette distribution a le meme aspect que fa repartition par niveau atteint. Elle parait 
temoigner egalement temoigner d'une bonne etficacite de 1'OPAC, avec les memes 
restrictions que nous avions evoquees. 

5.3.3 Le jugement porte par 1'utilisateur 

Si l'on etudie maintenant la repartition des sessions avec affichage de notice en fonction 
du jugement porte par 1'utilisateur (Question 01 du postquestionnaire : Dans votre 
recherche aujourd'hui, avez vous trouve ce que vous cherchiez?), on obtient: 

- 6 ne savent pas 
- 6 n'ont rien trouve 
-13 ont trouve peu de choses 
- 22 ont trouve ce qulls attendaient 

II s agit d'une appreciation que l'on peut rapprocher de la notion de pertinence 
subjective, ou utilite, bien que la question n'ait pas ete formulee en ces termes (en 
particulier il est possible que quelques utilisateurs aient obtenu une reponse conforme a 
ce qull attendaient, mais neanmoins peu pertinente a leurs yeux). 
Si on compare ces resultats a ceux du paragraphe precedent on trouve que la 
distribution a meme allure, mais fes utilisateurs sont plus pessimistes. II est instructif de 
croiser les 2 repartitions. 

5.3.4 Croisement des 2 appreciations 

pertinence nulle partielle bonne total 

trouue? 
ne sait pas 0 1 5 6 
rien trouve 1 1 4 6 
peu de choses 0 5 8 13 
trouve 0 4 18 22 

total 1 11 35 47 
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Considerons sur ce tableau le cas des lecteurs qui declarent n'avoir rien trouve. Dans 4 
cas sur 6, la pertinence des notices affichees parait bonne lorsque l'on considere le 
resultat avec un regard exterieur, sur la base des objectifs declares! En fait il n'y a pas 
la de contradiction. Simplement la maniere dont ils ont defini le but de leur recherche est 
incomplet. Leur niveau d'exigence est plus eleve que ne le laissent prevoir les 
reponses aux differents questionnaires. 

Dans ces conditions refaire les sessions des utilisateurs qui declarent n'avoir 
rien trouve, et ont affiche au moins une notice presente peu d'interet. On 
serait bien en peine de proposer une amelioration de la session, avec les 
informations disponibles. 

5.3.5 Consequences sur la methode 

Ce resultat pose la question de la validite de la demarche suivie pour les sessions sans 
affichage de notice. Car il s'avere que 1'objectif defini par les reponses aux 
questionnaires proposes et par les termes utilises lors de la recherche, est tres peu 
precis, ne rend pas compte du niveau d'exigence du lecteur. 
II est probable que 1'utilisateur rejetterait finalement une proportion non negligeable des 
propositions a partir desquelles nous avons considere qu'une session pouvait etre 
amelioree. 

Pourtant, d'une certaine maniere les resultats de ce contrdle valident la demarche, en 
effet: 

- Le choix d'un corpus determine par le critere "zero notice affichee", 
correspond aux echecs les plus grossiers, pouvant etre mis en relation 
avec un caractere objectif, 1'absence d'affichage de notice. Cest 
uniquement dans la mesure ou 1'echec est assez patent pour permettre 
une amelioration nette de la session que cette demarche parvient a 
s accommoder de donnees recueillies automatiquement, ou 1'intention du 
lecteur est souvent peu explicite, se revele parfois contradictoire, et 
s inscrit dans une grande variete de demarches. 

- L interet des choix faits pour la conduite de 1'etude se trouve confirme: plus on 
avance, plus on constate 1'importance de distinguer en fonction du niveau atteint 
dans 1'OPAC. Cette approche fait sans cesse la preuve de son interet. On a pu 
voir en comparant les postes proches de 1'entree des autres, qu'il pouvait etre utile 
de distinguer des niveaux aussi proches que "liste" et "ligne auteur + titre", meme 
slls se laissent assez bien analyser par la meme grille. 
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Synthese 

Les elements recueillis tout au long de cette etude permettent d'esquisser un tabieau 
d'ensemble. Nous voulons tenter de les confronter aux donnees issues d'autres 
sources, et proposer atitre d'essai un schema du comportementd'un utilisateur. 

5.4.1 Niveau atteint et echec 

Si l'on resume, l'analyse des echecs recueillis au sein de la population "pas d'affichage 
de notice", tire son interet des raisons suivantes : 

- cette population comporte une tres forte proportion d'echecs 
- ce sont des echecs particulierement frustrants pour le lecteur 
- le critere est objectif et automatisable 
- le critere est generalisable a d'autres OPACs, a des CDROM... 

En ce qui concerne la reussite et Cechec 

- II peut y avoir reussite de la session presque a tous les niveaux. 
- Mais schematiquement les recherches qui se limitent a un affichage "ligne 
auteur+titre" sont relativement rares. Cet affichage correspond a une frontiere, a un 
palier decisif qui separe les echecs des reussites (au moins partielles). 
- Les causes d'echec se differencient assez nettement en fonction du niveau 
atteint. 

5.4.2 Les causes d'echec et le taux d'echec 

- D'apres notre travail, 1'absence du document represente une part substantielle des 
causes d'echec (environ 50%). L'OPAC n'est donc pas si mauvais, les lecteurs non 
plus! 
- II est vrai que les problemes lies a 1'interrogation sujet sont le probleme principal si l'on 
ne prend pas en compte les echecs pour cause d'absence du document 
- Les echecs dus a des fautes de frappe, d'orthographe, aux choix entre singulier et 
pluriel, aux inversions du nom et du prenom, sont assez peu nombreux. Les lecteurs ont 
des difficultes importantes, mais savent la plupart du temps les surmonter. 

On constate surtout, de maniere un peu etonnante, que des taux d'echec assez 
uniformes d'un poste d'enregistrement a !'autre peuvent dissimuler des causes d echec 
tres differentes. 
Donc le taux d'echec ne semble pas etre un tres bon indice de la qualite d'un 
OPAC. En effet les utilisateurs adaptent fortement leurs strategies de 
recherche en fonction de 1'experience qu'ils ont du systeme, de maniere a ne 
1'utiliser qu'avec des chances raisonnables de succes. Ils tendent egalement a 
l'utiliser pour des questions plus delicates lorsqulls le maitrisent mieux. 



5 7  

5.4.3 Une etude des comportements 

II apparait alors que ce type d'etude vaut surtout par sa capacite a mettre en 
valeur les comportements face a l'OPAC. Etudier l'echec c'est etudier une 
population marginale, car statistiquement cet outil fonctionne a la satisfaction 
de ses usagers. La frange que nous avons consideree met en valeur les 
difficultes, et permet une analyse critique. 

5.4.4 Une phase initiale d'exploration et dejeu 

Dans un premier temps le lecteur semble adopter frequemment une attitude d'ouverture 
et de disponibilite, qui a ete remarquee des 1'implantation des systemes. Citons encore 
une fois "Dialogue ou labyrinthe" : "Dans 1'enveloppe de temps dont il dispose, le 
visiteur accepte d'en degager une partie considerable, non pas a lire ou rechercher des 
ouvrages, nimeme a tirerpartideI'information qu'ilapu obtenirsur Geacou Lise, maisa 
apprendre le plus possible d'operations, a decouvrir le fonctionnement et l'usage 
possible de Geac ou Lise, ce qui n 'estpas forcement utile pour un besoin documentaire 
immediat, mais ce qui correspond a un investissement a plus long terme : il s'agit 
d 'apprivoiser la machine." 13 
L'outil possede egalement un attrait ludique pour les enfants. A La Villette, Maria Witt 
note : "La competition consiste a collectionner le plus possible de tickets sortis de 
1'imprimante situee a cote du terminal. Un autre jeu consiste a prendre un livre et a la 
chercherensuitedanslecatalogue."^4 Notons au passage que ces jeux permettent tous 
deux d'experimenter les relations entre l espace de la mediatheque et le catalogue (le 
ticket imprime porte ia cote de 1'ouvrage), entre un objet physique et 1'information. Ce jeu 
est bien sur egalement 1'expression d'un besoin, etd'un desir, d'autoformation. 

L'espace d'accueil, comme 1'espace enfant (qui n'etait pas etudie dans 1'enquete 
PARINFO), sont les lieux privilegies de ces comportements. 

5.4.5 L'experience du lecteur: apprendre a se limiter 

Mais des indices concordants existent, permettant de penser que 1'attitude des 
utilisateurs evolue assez vite. Au coeur de la bibliotheque ils savent mieux tenir compte 
des relations entre 1'outil et son environnement. Ils apprennent a restreindre le champ 
thematique de leurs recherches et assignent au systeme un role conforme a ce pour quoi 
il a ete congu : trouver une reference. Le tout assorti d'une exigence de rapidite. 
Pour ce faire ils restreignent leur pratique aux modes de recherche qu'ils controlent bien, 
13 - LE MAREC. Joelle. Dialogue ou labyrinthe? La consuttation des catalogues informatises 
parles usagers. Paris, BPI, 1989, p. 31. 
14-wiTT, Maria. Simplification ou complication? Quelques reflexions sur la constitution d'un 
catalogue en ligne a la mediatheque de La Vitlette, Builetin des Bibliotheques de France, 1989, 
Vol. 34, n° 1, p. 53. 
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et a des taches moins exploratoires. L'OPAC devient un outil de travail, et la contrainte 
du temps pese des lors lourdement, ainsi que Pergonomie... 

Ce phenomene de convergence vers un usage etroitement limite de 1'outil, 
correspondant a sa fonction principale, est visible a partir de 

- la distribution des niveaux atteints et du nombre de notices affichees (Cf. 3.1.2) 
- la difference entre la population "premier usage" et les usagers tres frequents en 
ce qui concerne le nombre de notices affichees (Cf. egalement 3.1.2) 
- la difference entre les espaces thematiques de la bibliotheque et 1'accueil, en ce 
qui concerne la frequence d'utilisation de la recherche par "mots" (Cf. 3.2), et les 
causes d echec (Cf. 5.2.5). 

Cette perception semble construite au fil d'un usage, d'un apprentissage. Qu'il y ait 
apprentissage est en soi plutot positif. Malheureusement il semble consister pour une 
part importante en 1'identification des limites, vraies ou supposees, de l'outil. 
Le lecteur fabrique son efficacite en partie en limitant les risques pris et en 
forgeant des habitudes. Ce faisant il abaisse son niveau d'exigence, tout en se 
privant de possibilites qu'il ignore : ii attribue au catalogue un role, qui est en 
dega des possibilites de cet outil. Cest un apprentissage largement negatif : 
on decouvre qu'il n est pas rentable de pratiquer telle ou telle fonction. 
On retrouve ainsi des phenomenes soulignes avec force par "Dialogue ou 
labyrinthe", a savoir 1'importance de la maniere dont 1'utilisateur pergoit un 
outil, et construit l'usage qu'il va en faire. Mais on apprend que le role qu'il lui 
attribue evolue (vraisemblablement) au fil du temps, et s'insere 
progressivement dans un usage de la bibliotheque. 

5.4.6 Les limites posees sont trop etroites 

Des recherches peu abouties 

On constate en effet que 1'objectif principal est de trouver une reference approchant le 
theme. L'utilisateur montre souvent assez peu d'exigence quant a la finesse de la 
reponse. On a vu que 1'analyse de pertinence etait difficile a partir du materiel 
disponible, mais le faible nombre de notices consultees plaide fortement dans ce sens. 
II faudrait une autre etude pour commenter cette remarque de maniere argumentee. 
On peut cependant faire 1'hypothese que la complementarite entre POPAC et 
le libre acces (celle precisement que les enfants experimentent par leurs 
jeux), joue un role important. II suffit souvent d'avoir un livre proche du theme, 
meme de maniere assez grossiere, pour localiser le rayon ou Pon pourra 
pousser plus loin la recherche. C'est a dire que l'on explore avec les jambes, 
faute de savoir affiner une recherche sur le catalogue. 
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Des fonctions importantes non utilisees 

Or il serait possible en general de faire un bien meilleur usage du catalogue. La 
recherche par mot (booleenne) apporte un service reel: c'est essentiellement cet outil 
qui nous a permis d'ameliorer une grande partie des recherches examinees. 
Mais le savoir acquis laisse de cote ce mode, et les strategies qui permettraient 
d'approcher de maniere systematique 1'indexation d'un theme. Les efforts initiaux 
paraissent tres couteux, compares a la pauvrete des usages qui slnstallentfinalement, 
ne faisant appel qu'aux modes les plus simples, et aux strategies les plus elementaires. 
En conclusion d'un chapitre consacre a la formulation de la requete, (etude realisee 
egalement a partir de 1'enquete PARINFO), Nathalie Ramel note dans son memoire de 
DEA : "(...) la plupart de nos etudes de sessions mettent en evidence un rapport 
dlmmediatete qui slnstaure entre l'utilisateur et la machine. L 'utilisateur "zappe" d'une 
proposition du systeme a 1'autre sans prendre toujours la peine d'exploiter une reponse, 
sans memoriser le resultat de sa recherche pour le reinvestir, a quelques rares 
exceptions pres. Son type de recherche prefere est la recherche en une etape et un 
mode. Or, toute strategie dlnstanciation se deroule en deux temps : une recherche 
dlnformation, puis la recherche proprement dite. II est probable qu'elle exige trop 
d'anticipation pour des utilisateurs occasionnels et peu formes aux techniques 
documentaires. Le faitqu'elle n 'apparaisse pas davantage chez les utilisateurs experts 
peutsurprendredavantage (...)"15 

E. Kolmayer apporte des elements parfaitement concordants: "Cet apprentissage reste 
cependant limite; meme si l'usager est un habitue, c'est moins lui que l'OPAC qui a la 
parole (...). D'autre part, il faut remarquer que de nombreuses fonctionnalites de 1'OPAC 
ne sont pas utilisees (recherche booleenne, troncature, renvois, recherche par cote, 
meme par les experts."16 

Pourquoi ce pietre resultat? On peut remarquer que les fonctions reellement utilisees 
coincident avec celles d'un catalogue papier (tit, aut, sujet). Est ce parce que le savoir-
faire des lecteurs reste lie au catalogue papier (pourtant il n'y a pas de catalogue papier 
a la CSI, il n'y en a jamais eu), ou parce que les autres fonctions du catalogue 
automatise sont, ou deficientes, ou mal valorisees ? 
Certains modes de recherche sont en effet inutiles ou peu exploitables : "auteur-titre" a 
sensiblement le meme usage que la recherche partitre. "NUM" qui permet une recherche 
par cote ou ISBN est une fonction a peu pres inutile pour le lecteur, telle qu'elle se 
presente. 
Cette situation contraste avec 1'ergonomie physique de l'OPAC, qui si elle n'est pas a 
l'abri de critiques, a du moins lavantage de la coherence. Station debout obligatoire, 
possibilite d'imprimer un ticket portant une reference tres ecourtee avec la cote, 
impossibilite de prendre des notes : tout est fait pour que les sessions soient courtes, 
et qu'un nombre important de lecteurs puissent consulter. Des choix ont ete fait, orientes 
vers une utilisation definie. 

15 - RAMEL. Nathalie, Caracterisation linguistique des questions d'utilisateurs d OPACs, pp.80-81. 
16 - KOLMAYER, E., Analyse des echanges operateur systeme lors de linterrogation de GEAC 9000. In 
[Ecole 93], p.84. 
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Le message delivre par Pinstaliation physique est ciair: des sessions courtes 
sont recommandees. II joue vraisemblablement un rdle preponderant dans la 
specification de Putilisation, telle qu'elle se stabilise. 
Mais alors pourquoi laisser subsister au niveau logiciel des fonctions 
auxquelles personne ne trouve d'usage, surtout pas les lecteurs 
experimentes? Cette presence contribue a forger chez Putilisateur la 
conviction qu'il y a dans 1'OPAC des fonctions, des espaces, ou il vaut mieux 
ne pas s'aventurer! Elle penalise une fonction peu utilisee, car d'emploi plus 
difficile, mais dont la maitrise est tres profitable : la recherche booleenne 
simplifiee de la fonction "MOT/ASS". 

5.4.7 A 1'interieurdes limitesqu'il sefixe, le lecteur ameliore ses performances 

Les lecteurs novices font des efforts importants pour apprendre et pour trouver. Avec 
1'experience, ils slnvestissent moins dans leurs recherches, mais augmentent leur 
efficacite. Ces evolutions se compensent. II faut donc arriver a un niveau assez fin 
d'analyse pour voir apparaitre les differences, les specificites qui permettent une 
comprehension des comportements. Mais le phenomene est assez net. 

Au coeur de la bibliotheque ils sollicitent les collections de maniere plus precise, mais 
plus intense, en demandant souvent des documents absents, trop pointus parfois (Cf 
5.2.5), et ils savent evaluer plus tot les resultats de leur demarche (Cf. 5.2.4). 
II semble aussi que la recherche par "titre" y soit plus souvent utilise, et que la 
comparaison entre experts et novices donne une indication analogue. 
Citons encore E. Kolmayer "Cet apprentissage se traduitparla reduction des sessions -
en temps passe et en nombre d'ecrans consultes. II se traduit egalement par le plus 
faible nombre de termes dlnterrogation differents que fournit 1'expert a l'OPAC (...). II se 
traduit enfin par la diminution des temps passes a consulter des listes avant de parvenir 
aux notices (...) : l'expert va plus droitau but que le novice(...) 
Quels sont les mecanismes de cet apprentissage? L 'etude met en evidence une 
evolution des modes dlnterrogation ainsi quune modification de la structure de ces 
interrogations. 
L 'expert plus que le novice fait appel a la recherche par titre, soit qu'il ne passe plus 
par 1'OPAC pour les recherches par sujet (il a 1'habitude de la mediatheque, il sait ou se 
trouvent les ouvrages sur le theme recherche), soit qu'il se sente plus a l'aise dans le 
vocabulaire des titres que dans le langage dlndexation". 

II y aurait donc une faible amelioration des savoir-faire avec Pexperience. Sur 
les sujets qu il pratique, le lecteur semble acquerir quelques reflexes, y 
compris lies a Pindexation dans un domaine precis, par exemple. II apprend a 
bien se servir d une partie de Poutil. 
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5.4.8 Rien ne lui permet une auto evaluation, ni n'enrichit sa pratique 

Mais cette competence, forgee dans des limites etroites, progresse tres peu. Rien 
nlndique a 1'utilisateur qu'il demande trop peu a 1'outil. 
Ni une bonne connaissance de la Mediatheque, ni une representation elaboree de 1'outil 
logiciel ne permettent de construire le type d'exigence qui correspondrait a un meilleur 
savoir-faire. 

- L'utilisateur a de bonnes raisons pour penser que le catalogue automatise est 
imparfait, et que certaines fonctions sont inutilisables, sinon inutiles. 
- II experimente aussi valablement les limites du fonds de la bibliotheque, a partir 
de 1'outil (le taux d'echecs dus a 1'absence du document est au minimum de 38%, 
en moyenne de 50%). 

Les deux espaces complementaires qull explore ne recelent donc ni l'un, ni l'autre, 
dinformation qui le pousserait a enrichir sa pratique. 

II est temps de souligner que la recherche booleenne ne tire son interet principal que 
d'un savoir-faire specifique a la recherche documentaire. Si le lecteur savait faire une 
recherche par mot, il reduirait grandement le risque d'echec, mais n'obtiendrait pas 
forcement une bonne exhaustivite sur un theme. 

- La recherche booleenne oblige tres souvent a developper des strategies pour 
reduire ou augmenter le nombre de reponses. II faut apprendre 1'utilisation des 
operateurs logiques. Lorsque un outil simplifie est disponible, ou il suffit de saisir 
des termes qui seront automatiquement lies par un operateur "ET" (c'est le cas de 
MOT/ASS), il reste tres utile de comprendre le principe. 
- Elle entraine souvent un bruit important, par exemple le terme "USAGE" procure 
les livres sur la notion d'usage, mais aussi tous les "guide a 1'usage de..." 
- Pour avoir des resultats plus significatifs, il faut savoir combiner les modes de 
recherche, et avoir une idee tres precise des principes de 1'indexation. Par 
exemple en notant 1'indexation des ouvrages qui semblent les plus pertinents, et 
en passant a une interrogation par sujet. 

L instanciation d'une reference connue est la principale limite posee au savoir 
faire des lecteurs. Sa meconnaissance obere tout progres. Tirer profit de 
1'identification prealable d'un ouvrage portant sur le theme de travail, faire une 
recherche booleenne, utiliser la recherche par titre comme une recherche par 
sujet, ameliorer les recherches par sujet: toutes ces strategies ne deviennent 
veritablement operantes qu'a la condition de posseder ce reflexe. Or cette 
pratique, meme si elle est conceptuellement tres simple, ne se devine pas. II 
faut 1'apprendre. Elle n'est pas liee a l'OPAC, ni vraiment a la recherche 
bibliographique, mais specifiquement au catalogue et a un savoir faire de 
bibliothecaire. 
En outre elle impose de toutes fagons une demarche iterative dont la duree va 
a 1'encontre d'une experience pratique : les postes de consultation ne sont 
pas faits pour des sessions prolongees. 
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Le lecteur reste en definitive dans une logique d'exploration, constituee au mieux d'une 
succession d'essais, peu lies les uns aux autres. II apprend en general a eviter tout ce 
qui exige 1'articulation en strategie d'une succession de requetes, voire tout ce qui 
impose une navigation qu'il craint de mal maitriser, ou qu'il juge trop longue. Deux points 
de repere organisent la majorite des recherches : 1'ecran de sommaire, et la notice. La 
seule strategie communement maltrisee est un aller-retour entre ces deux poles. 

5.4.9 Conclusions : complexite et autoregulations 

On peut presenter un schema regroupant les observations: 

- une part importante de 1'apprentissage consiste a limiter l'utilisation de l'OPAC. Cest 
un apprentissage negatif. 
- ces limites concernent les moyens, les modes de recherche, elles portent aussi sur la 
qualite des resultats, souventtres loin de l'optimum : le lecteur se contente de la premiere 
notice trouvee, si elle a un rapport approximatif avec son sujet. 
- en offrant des fonctions d'un interet discutable, la conception du logiciel justifie en partie 
ce comportement, qui laisse malheureusement de cote des fonctions utiles 
- enfin, a 1'interieur des limites ily a construction d'un savoir faire-positif 
- mais celui-ci n'amene pas le lecteur a remettre en cause les barrieres posees dans la 
phase initiale. 
II ne s'agit, bien sur, que d'un schema, qui vaut dans la mesure ou il permet de donner 
de la coherence aux phenomenes observes. 

La consultation du catalogue apparait comme un phenomene fortement autoregule. Voir 
comment est fait l'OPAC, trouver une notice, localiser un livre, le tout dans une 
enveloppe de temps definie, semblent etre les grands objectifs autour desquels se regle 
son utilisation. 
L'echec est la somme de causes tres diverses, concernant tous les niveaux de 
communication du systeme complexe dinformation qu'est la bibliotheque (et non 
seulement le catalogue), du niveau le plus fin (faute de frappe), au niveau le plus global 
(connaissance du fonds). 
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6 - Biian et proposltions 

6.0 Plan du chapitre 

6.1 Bilan concernant la methode de travail 
6.1.1 Llmportance accordee a 1'environnement 
6.1.2 L'effort de quantification 

6.2 Propositions concernant les dispositifs d'enregistrement 
6.2.1 Deux facteurs importants: liberte du lecteur, nombre de sessions 
6.2.2 Ameliorer encore la prise en compte de 1'environnement 

6.3 Faire evoluer les catalogues en ligne? 
6.3.1 Difficultes et possibilites 
6.3.2 Trois types de developpements 
6.3.3 Outils utiles en amont de 1'utilisation de 1'OPAC 
6.3.4 Ameliorer les recherches de ceux qui ont trouve en partie. 
6.3.5 Extensions en aval de l'OPAC 

6.1 La methode de trauail 

6.1.1 Llmportance accordee a Venvironnement 

Dans cette etude nous voulions confronter 1'echec du a 1'outil lui meme, et celui du au 
fonds. Cetait deja vouloir sortir la session du contexte de 1'OPAC, pour la placer dans 
un environnement plus large, celui de la Mediatheque. II etait des lors important de 
comparer les donnees en fonction de 1'implantation du poste. 
Nous avons tente de completer cette analyse en recueillant quelques elements sur 
l'origine de la demarche du lecteur, sur ce qui se passe avant meme la session. 
Ainsi ce travail accorde une place importante a 1'environnement de la session. La 
maniere dont elle est preparee, le lieu ou elle se deroule, et 1'ergonomie physique et 
logidelle. 

6.1.2 Ueffort de quantification 

Mais il ne s'agit ni d'une approche sociologique, ni d'une approche psychologique. Les 
donnees en rapport immediat avec le deroulement des sessions ont ete privilegiees, et 
traitees avec le souci d'une approche statistique et quantitative. Le materiau recueilli par 
1'enquete etant abondant, la difficulte principale est d'en reduire le volume, de choisir les 
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elements significatifs. Dans cette demarche les grandeurs et les elements de description 
les plus simples, voire grossiers, se sont averes d'un grand secours. 
Cet effort exigeant du point de vue de la methode est certainement reducteur, mais il est 
sain dans la mesure ou il constitue un effort pour separer l'essentiel de S'anecdotique. II 
permet d'obtenir une image des conditions de fonctionnement du systeme : 
l'enregistrement systematique est devenu un veritable instrument d'observation, 
globalementau point, 1'outil coherentd'un certain niveau d'analyse. 

6.2 Proposition d'euolution des dispositifs d'enregistrement 

Cette approche conduit a des propositions specifiques, qui sont a replacer dans le 
cadre de la demarche suivie, et de 1'optique particuliere que nous avons choisie. 

6.2.1 Deux facteurs importants: la liberte du lecteur, le grand nombre de sessions 

Certes le volume important de donnees recueillies rend le traitement difficile. Mais il faut 
un tel volume pour voir apparaftre des regularites statistiques. 
Par exemple la repartition du nombre de notices affichees est une courbe 
reguliere, preuve de la qualite avec laquelle on rend compte des pratiques et 
des strategies utilisees. II serait donc souhaitable de pousser encore plus loin 
Pautomatisation de certains traitements, et d'identifier les parametres 
auxquels cette distribution est sensible. 

Le fait de travailler sur des sessions enregistrees dans le cadre d'une bibliotheque grand 
public, ou chacun est livre a sa propre curiosite, pose des problemes : heterogeneite du 
public, de sa formation, de ses themes de recherche. Pourtant les contraintes de ce 
mode d'etude ont une contrepartie : on evite au maximum dinfluencer ce que l'on 
observe. 
En particulier on ne pourrait observer, ailleurs que dans une situation reelle ou 
le lecteur est livre a sa propre curiosite, la maniere dont il assure Pefficacite 
de sa recherche, ni la maniere dont interagissent les differents niveaux de 
connaissance (de la bibliographie, du fonds, de Pindexation, de POPAC dans sa 
dimension technique). 
Cette approche nous semble donc le complement indispensable des etudes ou l'on 
cherche a isolertel facteur precis. 

On aurait pu chercher a exploiter a fond les avantages de cette situation. Pour cela il 
aurait fallu accorder plus dimportance aux utilisateurs qui veulent voir, jouer, apprendre, 
et n'ont pas de recherche reelle a faire. Cette prise en compte est certes difficile dans la 
mesure ou elle impose une evaluation plus complexe des objectifs, qui font intervenir 
plusieurs niveaux simultanes de motivation. Elle impose aussi des ameliorations de la 
qualite de Tenregistrement, pour pouvoir observer les tous premiers pas au contact du 
catalogue. 
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6.2.2 Ameliorer encore la prise en compte de Venvironnement 

Llnconvenient de la disparite des recherches est limite a la mediatheque de la Villette, 
exclusivement consacree aux sciences et aux techniques. On obtient une plus grande 
coherence encore en isolant les recherches menees en fonction du lieu de la 
bibliotheque, c'est a dire en etudiant les sessions poste par poste. Dans cette optique 
on n'accordera jamais trop dlmportance a la presentation et a la disposition des postes 
de collecte. Dans la mesure du possible il serait utile de : 

- Faire en sorte qulls aient le meme aspect que les postes habituels. 
- Exploiter leur repartition de maniere a disposer des plus grands contrastes 
possibles, fournissant des variables qui aident a la comprehension des 
phenomenes. Les disposer pour cela en fonction des flux de lecteurs (proximite a 
l'entree, debouches d'escaliers aux differents niveaux), et en fonction des 
specificites des fonds et des publics (secteurs enfants, loisirs, etude, chercheurs, 
fonds regionaux, suivant les bibliotheques). Collecter un volume dlnformations 
suffisant sur chaque poste (100 a 200 sessions). 

Des considerations analogues conduisent au souhait de : 
- Modifier, s'il est possible de le faire sans trop les alourdir, les questionnaires de 
maniere a mieux cemer lltineraire intellectuel du lecteur, Tarriere plan de sa curiosite. 
Lui demander en particulier de donner les references les plus precises possibles 
du livre qull cherche, ou de livres qull considere comme proches de celui ci. (Mais 
cesquestions, d'une importance cruciale pour mieuxidentifier lademarche, posent 
probleme. Elles modifient les conditions de l'observation en fournissant des pistes 
de recherche au lecteur. Elles risquent de lui donner le sentiment d'etre l'objet de 
1'evaluation.) 

II s'agit en somme de poursuivre un effort commence des le debut des annees 80, qui 
s'est constamment heurte aux memes difficultes pour isoler les une des autres les 
sessions, et pour identifier les motivations des utilisateurs, comme le rappelle M. 
Hancock-Beaulieu17 Le souhait d'etudes comparatives entre systemes, modes 
dlndexation, ou lieux de la bibliotheque ne fait que porter cette exigence a un niveau 
superieur. 

6.3 Faire euoluer 1'OPfiC? 

6.3.1 Difficultes et possibilites 

Rreciser quelles ameliorations rendraient les OPACs plus accessibles a partir de faits et 
d'observations est un exercice difficile, comme tout travail ayant en vue Hnnovation. La 
plupart des lecteurs se sont progressivement adaptes aux qualites et aux defauts de 
l'outil, ont modele leur utilisation sur la realite de l'objet. Llnteret d'une etude 

17 - HANCOCK-BEAULIEU, Micheline. A comparative transaction log analysis of browsing and search 
formulation in online catalogues, Program, 1993, Vol 27, n°3. 
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exclusivement consacree aux echecs est de mieux mettre en lumiere cette frange ou, au 
travers des echecs s'expriment des frustrations. 
Une energie importante est depensee par les lecteurs pour identifier les objectifs que le 
catalogue peut satisfaire avec efficacite. Ils apprennent a leurs depends qu il ne guide 
pas vers la decouverte d'un beau livre, d'un ouvrage recent, d'un ouvrage de reference, 
ou facile a lire... II n'est pas non plus congu pour apprendre a se servir de l'OPAC, ou a 
faire une recherche bibliographique. 
Le lecteur est ainsi mis en situation d'echec, et pour la Mediatheque c'est une occasion 
perdue, de la curiosite gachee. L'espace d'accueil devient un lieu de dissuasion. C'est 
peut etre aussi une deception pour les concepteurs : il ne suffit pas de proposer des 
fonctions performantes pour qu'une utilisation efficace apparaisse. 
Mais on peut aussi inverser la demarche : les lecteurs ont clairement regu le message 
emis par 1'ergonomie des consoles, en nombre important ils ont adopte 1'outil qui leur etait 
propose pour des recherches aux ambitions (trop) limitees, mais souvent reussies. II 
reste a en etendre les fonctionnalites de maniere volontariste, de maniere a satisfaire 
d'autres usages. 

6.3.2 Types de developpements 

On peut distinguer 3 grandes familles de developpement: 

1 - Developpement de fonctions en amont de futilisation : apprentissage de l'OPAC, 
decouverte de la bibliotheque, decouverte d'un type d'ouvrages (par exemple de 
vulgarisation pour le cas de La Villette, mais aussi les dernieres parutions et/ou 
acquisitions). 
2 - Developpements destines a ameliorer la qualite de recherches ayant su realiser une 
premiere approche. Le lecteur a trouve une ou des indexations utiles, mais pas toutes, 
ou il a trouve une indexation ne coincidant qu'en partie a son sujet. 
3 - Enfin citons pour memoire le developpement de fonctions en aval: enrichissement de 
notices, bases plein texte, Lecture Assistee par Ordinateur (LAO), qui beneficieraient 
surtout (mais pas uniquement) aux lecteurs deja aptes a identifier finement le document 
dont ils ont besoin. 

6.3.3 Outils utiles en amont de l'utilisation de l'OPAC 

L'approche adoptee eclaire surtout 1'importance des besoins et des 
possibilites dans ce domaine. Pour elargir 1'acces au catalogue automatise, il 
est important de travailler sur les premiers pas de 1'utilisateur. II s'agit de 
creer des fonctionnalites, a partir d'analyses ad hoc. 
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-formation initiale. 

II faut sans doute admettre qu'il y a un savoir, et un savoir faire, dans une 
demarche de recherche d'information. II ne s'agit pas seulement des 
circulations dans l'OPAC, mais aussi des strategies : comment associer 
differents modes de recherche? 
De ce besoin de formation Se Secteur est tres conscient, et Ses etudes souSignent 
1'importance de ses efforts initiaux d'autoformation. Ce temps serait sans doute mieux 
utilise avec S aide d'un didacticieS. Beaucoup de logiciels en proposent, mais pas Ses 
catalogues automatises. On fait comme si leur utilisation allait de soi, ce qui est faux. Or 
la Mediatheque de La Villette possede une didactheque tous publics, une didactheque 
professionnelle, et les actions educatives et pedagogiques sont l'un de ses objectifs 
essentiels. Elle dispose donc detous les elements pour innover dans ce domaine. 

- module de decouverte : 
Tel qull est congu, a La Villette comme ailleurs, le catalogue se prete mal a une activite 
de decouverte, d'exploration. Pour le public tres nombreux qui penetre dans la 
bibliotheque apres la visite d'Explora (les espaces d'exposition permanente de la CSI 
sont ainsi baptises), et qui vient peut etre de jouer sur une console informatique pour 
experimenter une loi d'ecologie ou d'eSectronique, cette prise de conscience est 
douloureuse : ce n'est plus du jeu! On ne peut plus se laisser guider, II faut deja 
disposer de savoir pour acceder au Sivre! 
Le cas de la Cite des Sciences et de 1'lndustrie est particulier, la vulgarisation 
scientifique y est un objectif prioritaire. Mais pour toutes les bibliotheques ouvertes au 
grand public faciliter l'acces au livre est une fonction importante. 
L'attrait initial important que suscite encore la presence d'un ecran, les 
possiblites ludiques de 1'informatique, accrues par des interfaces plus 
graphiques, sont des opportunites pour accrocher le visiteur et le guider vers 
le livre. Or il est peu probable que ce service, espere et demande par les 
lecteurs, puissent etre assume par les OPACs sans un effort dlnnovation 
specifique. 
Une approche de type borne dlnformation, guidant de maniere simple et attractive vers 
un nombre limite de documents choisis peut etre une bonne solutionis . 

- guide interactif: 

II semble enfin qu'une explication des buts de la bibliotheque, des politiques 
d'acquisition, reponde a un besoin qui s'exprime en partie sur 1'OPAC. II pourrait y 
trouver une reponse sous forme de guide interactif, outil de decouverte non plus des 
livres, mais du lieu, et du fonds. (Ce qui ne signifie pas oublier les autres formes 
dlnformation, parmi lesquels 1'effort de mediation humaine est evidemment essentiel). 

II serait evidemment souhaitable qu'a terme de tels outils puissent etre integres au 
18 - CHAUTEMPS. Alexandre. Pourquoi se passer des bornes interactives? Bulletin 
d information de l Association des Bibliothecaires Frangais, 1992, n°.5. 7, pp. 36-37. 
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catalogue, mais dans un premier temps rien n'exclu un essai sous forme d'une offre 
autonome, surtout a la Cite des Sciences et de 1'lndustrie ou le public se montre 
particulierement attire partoute nouveaute. 

6.3.4 Ameliorer les recherches de ceux qui ont trouve en partie. 

Cette direction de travail est evidemment beaucoup mieux balisee, il s agit du 
perfectionnement des OPACs. On souhaite amener le lecteur vers des recherches plus 
abouties et plus reflechies. Mais ici le progres passe souvent par une refonte des 
systemes existants, il ne peut etre que trop lent, et echappe en grande partie a 
1'initiative des bibliotheques. Elles ne peuvent, au mieux, qu'amenager 1'existant, car 
dans ce domaine on ne peut se contenter d'ajouter des fonctions, ou de developper des 
produits exterieurs et complementaires. II faut au contraire rendre celui-ci plus homogene, 
moins cloisonne. L'etude precedente amene quelques remarques, dont nous tentons de 
developper les aspects les moins habituels. 

Ameliorer 1'ergonomie physique: 

Cela semble un prealable important. Le lecteur est peu incite a entreprendre une 
demarche iterative s'il est oblige de rester debout, s'il ne peut noter 1'indexation d'un 
ouvrage faute de tablette, sil doit lire un ecran peu contraste car vieilli. 

Ameliorer 1'ergonomie logique: 

- La recherche par mot est un outil efficace mais mal valorise : le terme mot est peu 
explicite, plusieurs modes de requete sont offerts ce qui augmente inutilement la 
complexite de 1'ecran et dissuade les lecteurs, pour un avantage tres minime. Or les 
difficultes liees a 1'indexation, qui, on l'a vu, sont assez importantes, pourraient etre 
reduites non seulement en travaillant sur 1'indexation, mais aussi, eventuellement, en 
incitant les lecteurs a se servir de 1'interrogation par "mots assiste". 

- Reduire le nombre des outils de recherche proposes, en ne conservant parmi ceux qui 
sont peu utilises que ceux dont 1'apport est incontestable. 

- Obtenir de la transparence, c'est faire en sorte que le lecteur puisse apprehender 
l'OPAC comme un espace dans lequel on circule a l'aide de gestes, ou instructions, 
simples et en nombre reduit. Une ergonomie logique reussie doit, en systematisant les 
ressemblances formelles entre modes, faire en sorte que la pratique d'une fonction 
prepare a d autres. Alors des decouvertes peuvent se produire par hasard, a la suite 
d'erreurs de manipulation. Actuellement les pratiques semblent plutot s appauvrir a la 
suite d'efforts volontaires d'exploration! 
Nous avons vu qu'il etait possible de construire une correspondance 
systematique entre les niveaux du catalogue automatise et 1'approche 
physique du document. Une analogie, developpee si aisement, pourrait peut 
etre servir de metaphore (au niveau de la conception du logiciel) si l'on voulait 
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concevoir des systemes plus intuitifs, et plus accessibles. (Penser par exemple 
a 1'exploitation de Sa metaphore du bureau, par Apple, dans le cas du systeme 
Macintosh), L'OPAC pourrait alors se presenter comme une extension du libre acces, ce 
qui faciliterait la prise de contact et les comportements ludiques. 
Cette presentation permettrait aussi de recuperer un savoir-faire qui existe : apres avoir 
trouve un ouvrage approchant son theme, le lecteur va voir en rayon. Visualiser 
1'etagere, proposer une navigation basee sur la cotation des ouvrages1^ faciliterait la 
migration vers le catalogue d'un savoir faire construit dans le cadre du libre acces. Car ce 
comportement est une demarche de reformulation. Aider le lecteur a en prendre 
conscience lui permettrait d'acceder a de reelles strategies de recherche. 
II est finalement paradoxal de constater que les ecrans presentent 
1'information sous une forme tres marquee par le fichier papier, alors que ce 
dernier est aujourd'hui en voie de disparition du fait meme des OPACs. II nous 
semble d'autant plus important de construire des liens avec le seul modele 
d'organisation physique dont dispose desormais le lecteur : le libre acces lui 
meme. 

- Ameliorer le contenu de la base de donnees : 

Dans la mesure ou beaucoup de lecteurs approchent correctement leur sujet, la 
demarche qui consiste a fournir le plus possible de renvois, de circulations autour et a 
partir d'une notice est seduisante. 
La Villette fait un effort important dans cette direction. Mais une partie de cet effort est 
compromis par la variete des formes sous lesquels se presentent les reorientations 
possibles. II serait peut etre possible d'aider assez simplement le lecteur en regroupant 
au meme niveau, en un meme ecran, tous les moyens possibles pour poursuivre une 
recherche. Soit les fonctions "REN", "LIE", et llndexation du documenttrouve, qui peut 
aider une nouvelle recherche. 
Les possibilites techniques offertes par 1'hypertexte permettent d'aller plus loin dans 
cette voie. Mais la gestion de ces liens est dans tous les cas tres difficile pour la 
bibliotheque. 
L aboutissement des idees de ce paragraphe est peut etre le developpement des 
OPACs de 3eme generation, actuellement en cours, dans lesquels certainestechniques 
de recherche sont modelisees, et qui realisent une extension automatique de la requete. 

6.3.5 Extensions en aval de 1'OPAC 

Des programmes ambitieux se developpent. Enrichissement des notices, bases plein 
texte, LAO (Lecture Assistee par Ordinateur) integrant des traitements de textes voire 
de la PAO (Publication Assistee par Ordinateur). De ces outils on espere qu'ils 
permettront de cerner avec plus de finesse le contenu d'un ouvrage, d'en accelerer la 
communication, et de faciliter le travail sur le texte, en direction de 1'ecriture. Ils profiteront 

19 - II est possible de faire une recherche par cote sur Geac 9000. mais pas de feuilleter en 
faisant defiler les notices de cotes voisines. 
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enrichies, ou sur le texte meme, simplifiera peut etre, voir eliminera la necessite d'une 
indexation. 
Mais 1'acces a 1'information numerique imposera le passage par un logiciel de 
recherche documentaire, ou un catalogue informatise. Cet outil ne sera plus 
une option concurrente ou cooperante avec le "libre acces". Pour les fonds 
numerises la liberte de l'acces sera totalement dependante de la qualite des 
interfaces. En ameliorer 1'ergonomie devient alors un enjeu crucial pour des 
bibliotheques qui se veulent ouvertes, transparentes, et se disent 
democratiques... 
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1 - Conclusions 

7,1 L'0PflC, outil complene 

La prise en compte de l environnement documentaire et physique apporte de nombreux 
elements a 1'etude des OPACs. Une session de recherche peut sans doute etre 
consideree comme un phenomene complexe, sur lequel de nombreux facteurs influent, 
sans qu'aucun ne soit vraiment preponderant. L utilisation d'un simple terme plutdt que 
d'un autre dans la redaction des ecrans (par exemple recherche par sujet, plutdt que 
recherche par lestermes dlndexation), 1'ergonomie logique, 1'ergonomie physique, le lieu 
dlmplantation d'un poste deconsultation, l'attitude du lecteur comme ses competences, 
sont autant de facteurs pouvant influer de maniere substantielle sur le deroulement d'une 
session. 
Comme tous les phenomenes complexes, 1'utilisation du catalogue est le siege 
de mecanismes de regulation et de compensation qui tendent a en reduire la 
variabilite, ce qui en rend 1'etude difficile. 

7.2 Ce qu'une telle etude eualue 

Ce type d'etude prend parfois des allures d'evaluation. Mais l'on a choisi de definir 
1'echec comme pouvant etre du a la fois aux collections et a l'OPAC, en conformite avec 
la perception de 1'utilisateur. 
II faut alors poser la question : qu'est ce que l'on evalue? le catalogue 
automatise ou la bibliotheque? En toute rigueur il faut preciser : ni l un ni 
l'autre, mais l'image de la bibliotheque telle qu'elle apparalt au travers de 
cette fenetre qu'est l'OPAC. Car ses defauts et ses qualites se refletent 
dans l'usage du catalogue en ligne. 

7.3 Pour le deueloppement des fonctions d'accueil dans 1'OPflC 

L'etude des echecs, particulierement des echecs les plus graves, recoupe largement 
celle des sessions sans affichage de notice. Cette approche conduit a insister sur un 
point. Si l'on veut utiliser 1'informatique pour democratiser plus encore 1'acces au livre et a 
la lecture, il ne faut pas oublier de faire porter les efforts de developpement logiciel en 
amont, sur les toutes premieres phases de la recherche du livre, et sur les premiers 
contacts avec le catalogue. Satisfaire le desir de jeu, d'exploration, et 
d'apprentissage du lecteur sont des objectifs essentiels. C'est la que s'opere 
la rencontre entre auteur et lecteur, la que la bibliotheque remplit son role 
educatif. 
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7.4 L'importance de la qualite 

L'absence d'un document apparaTt comme un facteur important d'echec des 
consultations. 
Les OPACs ne sont pas si opaques que ga, et plus ils seront transparents plus 
ils laisseront voir les limites et incoherences de la bibliotheque. Ou de maniere 
positive : les qualites du catalogue, de 1'indexation, du fonds seront de plus 
en plus valorisees. 
La Mediatheque de La Villette possede des atouts qu'elle doit cultiver dans ce domaine. 
Des espaces structures, des objectifs reflechis et coherents, un public abondant et 
curieux, et une politique de qualite du catalogue, qui est la condition premiere du bon 
fonctionnement de cet outil d 'information. 
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21/10/93 

UTIUSATION DU CATALOGUE INFORMATISE 

On trouve dans Se catalogue informatise... 

... tous les documents de la mediatheque de la Cite des Sciences et de rindustrie : 
livres, revues, films, cassettes audio. C'est a dire des documents concernant les 
sciences et les techniques, destines a tous les publics. 

(Attention! Le fonds ne couvre pas les sciences humaines, ni les ouvrages de recherche 
de niveau 3eme cycle). 

Utilisez les consoles pour... 

- chercher le document qui vous interesse 
- savoir ou il est range, grace a sa cote 
(cote : les lettres et chiffres figurant sur les etageres et le dos des livres, ex : BA3 621 
FRISK, ou BA = Biologie - Animaux) 
- savoir sll est disponible pour le pret 
- le reserver dans le cas contraire 
- consulter votre dossier lecteur (si le dossier est disponible) 

Pour debuter une recherche 

- Si l'ecran slntitule "Ecran d'accueil", utiliser la touche ENVOI 
- Lorsque 1'ecran demande "Quel type de recherche desirez-vous?" choisir un mode de 
recherche, puis appuyer sur ENVOI 
- Sinon taper FIN, de maniere a clore la recherche du lecteurqui vous a precede. 

Dans le cours de votre recherche, n'oubliez pas de valider vos 
commandes par la touche ENVOI 

N hesitez pas a demander conseil aux bibliothecaires. 

Pour terminer une recherche 

Lorsque vous avez termine, veuillez faire FIN, pour que le lecteur 
suivant trouve 1'ecran d'accueil. Merci! 
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Quel mode de recherche choisir? 

Sachez choisir votre type de recherche en fonction des donnees dont vous 
disposez. Voici les modes les plus utiles : 

Vous connaissez avec precision 1'ouvrage ou l'auteur, alors utilisez l'un des modes suivants, 
(si vos references sont imprecises, la recherche par mots peut vous aider a trouver). 

TIT : titre est le mode le plus rapide pour trouver un ouvrage precis. II faut 
connaitre au moins le debut du titre exact. Inutile de taper les articles en 
debut de titre, ou les signes de ponctuation. 

AUT : pour trouver tous les ouvrages d'un auteur disponibles a la mediatheque. 
(Si le nom est mal orthographie, 1'ecran vous donne la liste des noms 
approchants). 

A-T : attention, il faut connaitre a la fois 1'auteur et le titre. 

Vous cherchez sur un theme : 2 solutions, recherche par sujet, ou recherche par mots 

SUJ : il vous faut trouver le ou les mots-clef sous lesquels sont rassembles les 
ouvrages. Vous etes aides par des renvois. 

Si vous avez des difficultes pourtrouver, plusieurs solutions 
- essayez de formuler autrement votre sujet 
- si vous connaissez deja un ouvrage precis sur le theme cherche, alors 
faites d'abord une recherche par titre, consultez la notice complete de ce 
document, notez a quel sujet il est rattache, et utilisez ce terme pour une 
recherche parsujet 
- ou faites une recherche par mots 

La recherche par mots semble plus difficile au depart, mais elle esttellement plus efficace! 
Apprenez a vous en servir! 

MOT, puis ASS, option 1, 
est le plus simple des modes de recherche par mots, et il suffit presque 
toujours. 
L'emploi de la troncature #, qui s'utilise comme un joker, permet d'ameliorer les 
chances de succes. 
Pour sortirde la recherche par mots, tapez /SOM 

Attention! Votre recherche est limitee au depart au fonds dans lequel vous vous trouvez : tous 
publics, enfants, mediatheque d'histoire des sciences, cite des metiers. 

LIM : la fonction lim vous permetde modifier les limites de votre recherche. 
Par exemple, pour restreindre aux revues, faire LIM, puis MED, puis PER. 
Pour retirer Ses limites faites RTR. 
Pour voir ieslimitesen coursfaire VIS. 

TOU permetd'etendre la recherche a lensemblede la mediatheque, et peut etre 
utilise directementen coursde recherche 
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Exemples de recherche 

texte a taper (puis faire entree) resultat 

(faire SOM pour passer d'une recherche a une autre) 

ou 1 
vie et moeurs notice de l'ouvrage 
(suite) la 2eme page de la notice 

on obtient directement 1'ouvrage cherche 

AUT ou 2 
frisch listed'auteurs 
n° deFrisch, Karl von ouvrages de 1'auteur, a la mediatheque 
n° de "Vie et moeurs des abeilles" notice de l'ouvrage 

la demarche est plus longue mais on a tous les ouvrages de l'auteur 

A-T ou 3 
frisch 
vie et moeurs notice de 1'ouvrage 

SUJ ou 4 
ruche il y a peu de references, 

pourtant la mediatheque est grande. 
II faut chercher une autre solution. 

som 
suj ou 4 
abeille liste de sujets 
n° du terme abeille plusieurs ouvrages : une ligne par ouvrage 
n° choisi notice de 1'ouvrage 
(ren) d'autres idees de recherche : par exemple apiculture 

essayer differents termes en cas dechec 
penser a consulter ren, lie, et voir dans com le sujet des notices trouvees 
utiliser ava pour examiner tous les ecrans de sujet concernant le theme 

MOT ou 6 
(ass) 
abeille# L'ecran indique le nombre de reponses, si elles sont 

trop nombreuses, alors faire rev 
(rev) ce retour permet de reviser les termes choisis 
abeille# ruche# le nombre de reponse est plus faible 
(vst) plusieurs ouvrages : une ligne par ouvrage 
n° choisi notice d'un ouvrage 
com notice complete, et noter le sujet indique: apiculture 

ce terme, apiculture, peut etre utilise pour une autre recherche (suj ou mot) 
par mot, vous augmentez vos chance de trouver 

LIM ou 7 
locou 1 
rtr enlever les limites precedentes 
2 (pour limiter au fonds enfant) limitation au secteur enfant 
som pret pour une nouvelle recherche, limitee a des livres 

du fonds enfant plus faciles d'acces 
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Pour passer d'un ecran a 1'autre : 

- suivant les cas, utilisez les touches de fonction (en haut du cSavier), ou les chiffres 
proposes en debut de ligne sur 1'ecran, ou les commandes formees de 3 lettres. En 
general plusieurs possibilites vous sont offertes 
- lors de la recherche, en bas de chaque ecran les principaux ordres disponibles sont 
indiques 

- les commandes AVA (aller en avant) et ARR (alleren arriere) permettent de se 
deplacer en restant dans le meme type d'ecran 
- les commandes representees sur le schema permettent le retour a des etats anterieurs 
de la recherche. (SOM et FIN sont toujours disponibles). 

1 - ecran daccueil 

2 ecran de sommaire 
choix d'un mode de recherche 

entree des termes de la 
recherche 

listes alphabetiques 

5 - une ligne par document 

6 - notice reduite 

7 - notice complete 

fin 

som 
— — 

rev 

lis 

cho 

abr 
i k 

• 
com 

Circulations et commandes dans lecatalogue 
informatise: les commandes de retour 

- EP pour revenir a 1'ecran precedent 
- SUI pour avoir la suited'un affichage dispose sur plusieurs ecrans. 

Pour aller plus vite 

Sans repasser par le sommaire.vous pouvez enchainer les ordres, et lancer une 
nouvelle recherche. Utilisez la barre oblique / pour separer la commande des termes de 
recherche. Par exemple vous pouvez faire : 
TIT/PATIENCE 
AUT/REEVES 

Quelques services disponibles 

- Imprimer la referencedu documentque vous avez choisi: commandes SEL puis TIC 
- Consulter votre dossier lecteur: LEC, si disponible 
- Si tous les exemplaires empruntables sont pris, il est possible de reserver un 
document: commande RES 

- En cas de difficultes, lafonction AIDE peut vous etre utile. 
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Corpus etudie : sessions sans affichage de notices 

Accueil UGO MEIJ TTA 

11.6 
11.16 
11.17 

12.2 
12.4 
12 8 

13.15 
13.18 

18.5 
18.7 
18.8 

19.1 
19.2 
19.5 

20 6 

24 3 
24.8 

25.4 

3.2 
3.6 

4.7 

6.4 

9.1 
9.5 
9.6 
9.11 
9.13 

10.13 

13.12 

14 1 
14.12 

16.1 
16.3 

17.23 
17.26 
17.34 

18.11 
18.12 

20.12 

24.7 

27.1 
27.4 
27.6 

3.8 

5.18 

6 1 

7.7 
7.9 

9 10 
9.11 
9.17 

10 1 
10 2 
10.5 
10.7 
10.12 

11.12 

12.4 

13.2 
13.9 
13.10 
13 17 

14.4 
14 12 

16.2 

17.11 

18.2 
18 3 
18.7 

19.2 
19.7 

20 11 

21.3 
21.16 

23.5 
23.7 
23.10 
23.11 
24 4 
25.9 

5.7 

6.10 
6.12 
6.18 

7.1 
7.4 

9.5 
9.7 
9 10 

10.2 
10.7 

11.2 
11.3 

13 5 
13 7 
13 8 

14.10 

17.12 

19.6 
19.7 

24.8 

26.4 
265 

27 1 

27.2 
28.9 

Notation utilisee : 11.6 = session n° 6 du 11/6/92 
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Corpus etudie : groupe temoin 

Accueil MEIJ UGO TTA 

11.6 3.9 3.2 4.7 

12.2 4.8 4.8 6 19 

13.4 5.22 5.8 9.2 

14.2 7.1 6.14 10.2 
7.15 

16.7 9.4 11.3 
9.14 

18.5 9.13 13.6 
10.13 

20.2 10.7 16.1 
11.11 

24 8 11.8 18.8 
13.4 

27.6 12.8 20 6 
14.6 

13.3 23 8 
16.7 

14.1 25.5 
14 14 17.22 

MHS 17.11 18.7 

19.1 18 11 20.1 

19.7 21.2 

21.2 23 4 
21.17 

23 13 

25.3 

26.3 

27.7 

24.6 

26 2 

28 3 
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Generalisation de 1'analyse en niueauH 

L'analyse en niveau que nous avons utilisee est essentiellement applicable aux 
OPACs dits de "2eme generation". Mais elle peut etre etendue a d'autres logiciels de 
recherche documentaire. 

- Les systemes experimentaux fondes sur une navigation hypertexte modifient ce schema en intercalant 
une serie de decisions d'orientation entre 1'accueil et 1'apparition d une ligne, ou d'un symbole 
representant le livre. Les niveaux 2, 3, 4, sont fragmentes en une serie plus importante de paliers. 
L aspect spatial y est encore plus developpe, mais la linearite de notre description est peut etre mal 
adaptee a ces systemes. 
- D autres travaux, comme le systeme OKAPI, tendent au contraire a privilegier une approche en 
"langage naturel" lls suppriment les niveaux intermediaires et passent directement d une requete initiale. 
formulee des l accueil, a une liste de propositbns d ouvrages (niveau 5). 

Dans ces deux cas le schema qui nous sert de guide passerait peut-etre a cote de 1'essentiel. II permet 
pourtant, on le voit, de confronter 1'ensemble des recherches sur les OPACs. 

- II est egalement possible d'inclure dans cette logique les logiciels de recherche documentaire. 

Ecran 
d'am ipil 

Sommaire 

Requete Navigation 
hypertexle 

" Listes 
auteur+tifre 

" Notices 
_ abregees 
Notices 
mmniotoc 

- ̂ Notices 
renridiies) 

Differents 
types 
dOPRCs 

'Ecran 
d'accueil 

'Ftequete 

'Reponse: nombre 
'edocui 
lomma 

Abstrads 

Bases 
plein texte 

Logidels de 
recherche 
documentaire 

Le principe consiste a mettre en parallele les differents processus en fonction de la 
quantite dlnformation recueillie sur le document. Elle est maximale lorsque l'on obtient la 
totalite de ce texte, a 1'issue de 1'interrogation d'une base plein texte, 

Cette demarche peut egalement inclure des logiciels de traitement de 1'information, qui font 
leur jonction avec les logiciels de recherche documentaire dans deux domaines, les 
projets de LAO (Lecture Assistee par Ordinateur) et les reseaux. II faut alors prendre en 
compte le passage progressif de la lecture a la production de texte: voir page suivante. 
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Place des OPflCs 
parmi quelques logiclels de traitement de 1'information 

Formulation de 
1'equation de 
recherche 

Reponse; 
nombrede 
documents 

Ecran 
d'accuei! Ecrans 

listes 

Ecrans listes 
auteur+titre 

\ Logidels de 

QPHCs\ recherche 
\ documentaire 

NoticesX , 
abregeesX \ 

Notices \ 
completes' 

(Notices 
enridiies) 

iregue 

Abstracts 

Ed ition 
Logidels 
dePflO 

Bases 
plein texte 

Ecriture 
Annotation 

Logidels de 

LflO 

Logidels de 
Traitement de tente 

- Noter que le fosse qui separe 1'edition de la lecture, cet espace ou le texte existe en 
tant qu'objet, et non sous forme numerique, est en voie d'etre comble par les reseaux 
(1'activite des conferences electroniques est parfois proche de 1'edition scientifique). 
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9. 4 Exemple de session enregistree 



Projet PARINFO OPACs — ENSSIB 

« ( Poste: TTA — Session n°: 3 — du 18 Juin 1992 

« ( Pr6questionnaire ) » 

. Utilisation rSguliere d'un ordinateur ou d'un minitel ? 
- oui 

i J'utilise : 
- un ordinateur au travail 

$ Frequentation de la MSdiatheque : 
- 1 a 2 fois par semaine 

l Fr6quentation d'autres bibliotheques : 
- 1 a 2 fois par mois 

5 Type(s) de biblioth&ques fr6quentees : 
- bibliotheque universitaire 

5 Utilisation de 1'OPAC de la Mediatheque : 
- 1 a 2 fois par semaine 

7 Utilisation des OPACs dans d'autres bibliotheques : 
- 1 a 2 fois par mois 

3 Je suis venu a la Mediatheque aujourd'hui : 
- pour vos etudes 

LO Je suis : 
- un homme 

L1 J'ai : 
- entre 19 et 25 ans 

L2 Mon niveau de formation ou d'etudes : 
- superieures 

13 Mon niveau d'etudes : 
troisieme cycle, recherche 

14 La discipline : 
INGENIEUR EN MECANIQUE 

16 Situation actuelle : 
- Je suis etudiant 

19 Je consulte le catalogue : 
- pour rechercher des documents 

21 Je cherche dans le catalogue des documents de : 
- type livres 

22 Je cherche dans le catalogue : 
- plusieurs options : document, auteur, sujet 

23 Connaissance de documents sur le sujet ou 1'auteur ? 
oui 

24 Je cherche : 
comptabilite analytique de C. RAULT 



— Ecran n°: 1 — Poste: TTA — Session n°: 3 — du 18 Juin 1992 —» 
[EDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC - LIM *INTRODUCTION 

BIENVENUE dans le CATALOGUE de la MEDIATHEQUE DE LA VILLETTE 
Ce catalogue contient les documents disponibles a la mediatheque 
dans les domaines scientifiques et techniques. Vous pouvez les 
consulter sur place, les emprunter ou les reserver. 
La recherche est LIMITEE par defaut aux documents de la partie de la 
mediatheque dans laquelle vous vous trouvez (tout public, enfant ou 
d'histoire des sciences). Si vous voulez interroger la totalite du 
catalogue,tapez TOU . 
Pour acceder au mode d'emploi, tapez EXPLICAT . Tout au long de vos 
recherches vous pouvez utiliser la touche GUIDE ou taper AIDE . 
To search in ENGLISH press 1 . Tapez END pour revenir au FRANCAIS . 

Le systeme travaille en : FRANCAIS 
Pressez Touche <—I pour debuter 

APPUYEZ SUR <—I POUR VOUS CONNECTER : 
"emps = 22 

-» 
— Ecran n°: 2 — Poste: TTA — Session n° : 3 — du 18 Juin 1992 —» 
IEDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC - LIM *CHOIX RECH. 
Quel type de recherche desirez-vous ? 

1. TIT - Titres, sous-titres, titres de revue, etc... 
2. AUT - Auteur, illustrateur, interprete, prefac., collectivit 
3. A-T - Combinaison auteur-titre. 
4. SUJ - Sujet. 
5. NUM - Cote, indice, editeur, ISBN, ISSN, etc. 
6. MOT - Mot(s) du titre, de 1'auteur ou du sujet. 
7. LIM - Limite votre recherche a une partie du catalogue 

Numero ou code, puis appuyez sur <--I :2 
'emps = 10 

» 
— Ecran n°: 3 — Poste: TTA — Session n°: 3 — du 18 Juin 1992 —» 
IEDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC - LIM *RECH. AUTEUR 

Un auteur peut etre : une personne, une organisation, 
une institution, un congres. 

S'il s'agit d'une personne, tapez le nom de famille 
en premier. 

Exemples : 
ASIMOV ISAAC ou ASIMOV 
EINSTEIN ALBERT ou EINSTEIN 
INSTITUT COOPERATIF DE L'ECOLE MODERNE 
ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE ou OMS 
CONGRES SUR L'INFORMATION ET LA DOCUMENTATION ou IDT 
SICOB 

Votre auteur, puis appuyez sur <—I :RAULT 
?emps = 14 



— Ecran n°: 4 — Poste: 
IEDIATHEQUE TOUT PUBLIC -
Votre auteur: RAULT 

TTA — Session n°: 3 
CATALOGUE GEAC -

1 Rault, Andre 
2 Rault, Jacques 
3 Rault, Jean-Claude 
4 Rault, Jean-Yves 
ipez un des numeros a gauche -OU BIEN-
AVA - feuilleter en avant 
SOM - nouvelle recherche 
VIS - voir lim. de rech. en cours 

Numero ou code, puis appuyez 
Femps = 29 

- du 18 Juin 1992 —» 
LIM *RECHERCHE AUTEUR 
reponse: 4 auteurs 

References dan 
avec vos lim. de rec 

1 
1 
1 
1 

ARR - feuilleter en arriere 
TOU - retirer toutes limites 

ORD - voir autres ordres 
sur <—I :SOM 

-» 
— Ecran n°: 5 — Poste: TTA — Session n°: 3 
1EDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC -
Quel type de recherche desirez-vous ? 

- du 18 Juin 1992 
LIM *CHOIX RECH. 

-» 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 

TIT 
AUT 
A-T 
SUJ 
NUM 
MOT 
LIM 

Numero ou code, 
Demps = 5 

Titres, sous-titres, titres de revue, etc. 
Auteur, illustrateur, interprete, prefac., 
Combinaison auteur-titre. 
Sujet. 
Cote, indice, editeur, ISBN, ISSN, etc. 
Mot(s) du titre, de 1'auteur ou du sujet. 
Limite votre recherche a une partie du catalogue 

puis appuyez sur <—I :4 

collectivit 

-» 

— Ecran n°: 6 — Poste: TTA — Session n°: 3 — du 18 Juin 1992 —» 
4EDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC - LIM *RECH. SUJET 

Tapez le sujet de votre recherche. II peut etre un nom commun 
ou un nom propre. 
II peut etre compose d'un ou plusieurs mots. 
Tapez le au singulier, sans ponctuation. 
Ne pas taper de verbe ni de phrase. 

Ex. : PATISSERIE 
CURIE MARIE 
ENERGIE NUCLEAIRE RISQUE 
TGV 

Votre sujet , puis appuyez sur <—I :COMPTABILITE ANALYTIQUE 
Femps = 19 



— Ecran n°: 7 — Poste: TTA — Session n°: 3 
IEDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC -

Votre sujet: COMPTABILITE ANALYTIQUE 

du 18 Juin 1992 —» 
LIM *RECHERCHE SUJET 
reponse: 2 sujets 

References dan 
avec vos lim. de rec 

4 
2 

1 COMPTABILITE ANALYTIQUE 
2 COMPTABILITE ANALYTIQUE 
tpez un des numeros a gauche -OU BIEN-
AVA - feuilleter en avant ARR - feuilleter en arriere 
SOM - nouvelle recherche TOU - retirer toutes limites 
VIS - voir lim. de rech. en cours ORD - voir autres ordres 

Numero ou code, puis appuyez sur <—I :1 
'emps = 7 

-» 
— Ecran n°: 8 — Poste: TTA — Session n 
1EDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC 

Votre sujet: COMPTABILITE ANALYTIQUE 

: 3 -» 

No Auteur 
1 Capron, Michel 
2 Courtois, Guy 
3 Lochard, Jean 
4 Margerin, Jacques 

du 18 Juin 1992 
LIM *RECH. SUJET 

4 existen 
avec vos lim. de rec 

Titre 
La Comptabilite 1985 
Comprendre la comptabilite analyt> 1982 
Initiation a la comptabilite anal> 1989 

collaborate> Comptabilite analytique 1990 
tpez un des numeros a gauche -OU BIEN-
LIS - retour a la liste SOM - nouvelle recherche 
TOU - retirer toutes limites VIS - voir lim. de rech. 

Numero ou code, puis appuyez sur <—I :4 
?emps = 15 

en cour 

-» 
— Ecran n°: 9 — Poste: TTA — Session n°: 2 
1EDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC -
votre sujet : COMPTABILITE ANALYTIQUE 
JTEUR: Margerin, Jacques ; collaborateur 
ITRE : Comptabilite analytique 
JBLIE A: Corenc : SEDIFOR, 1990 
JPPORT : LIVRE 

Type Exe 
>calisation pret Cote No 
PAGE S2 CONSUL TI5 81 MARGJ 
PAGE S2 PRET4 TI5 81 MARGJ 
COM - notice complete 
LIS - retour a la liste 
SOM - nouvelle recherche 
ORD - voir autres ordres 

Code, puis appuyez sur <—I :LIS 
Pemps = 24 

- du 18 Juin 1992 —» 
LIM *RECH. SUJET 

Reference 4 sur 

1 
1 

CHO 

Etat 
En rayon 
En pret 04-07-92 24 

choix de references 
ARR - notice precedente 
LIE - voir refer. liees 



— Ecran n°: 10 — Poste: TTA — Session nc 
EDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC 
Vedette 1 : lere rep. sur 2 

1 COMPTABILITE ANALYTIQUE 
2 COMPTABILITE ANALYTIQUE 
3 COMPTABILITE 
4 COMPTABILITE 
5 COMPTABILITE 
6 COMPTABILITE 
7 COMPTABILITE 
8 COMPTABILITE 

- du 18 Juin 1992 —» 
LIM *RECHERCHE SUJET 

References dan 
avec vos lim. de rec 

4 
2 
1 
7 
16 
1 
1 
11 

2 

CONVENTION COLLECTIVE 
dictionnaire 
INFORMATIQUE 
INFORMATIQUE -- AUDIT 
LOGICIEL — repertoire 
MATHEMATIQUES 

9 COMPTABILITE METIER 
0 COMPTABILITE — MICROORDINATEUR APPLE 
1 COMPTABILITE -- MICROORDINATEUR SINCLAIR 
2 COMPTABILITE — repertoire d'entreprises 
.3 Comptoir industriel d'etirage et profilage de metaux 
ipez un des numeros a gauche -OU BIEN-
AVA - feuilleter en avant ARR - feuilleter en arriere 
SOM - nouvelle recherche TOU - retirer toutes limites 
VIS - voir lim. de rech. en cours ORD - voir autres ordres 

Numero ou code, puis appuyez sur <—I :1 
'emps = 14 

1 
2 
1 
1 

— Ecran n°: 11 — Poste: TTA — Session n°: 3 
IEDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC -

votre sujet: COMPTABILITE ANALYTIQUE 

No Auteur 
1 Capron, Michel 
2 Courtois, Guy 
3 Lochard, Jean 
4 Margerin, Jacques 

ipez un des numeros a gauche -OU BIEN-
LIS - retour a la liste SOM - nouvelle recherche 
TOU - retirer toutes limites VIS - voir lim. de rech. en cour 

Numero ou code, puis appuyez sur < — I : 2 
'emps = 13 

- du 18 Juin 1992 —» 
LIM *RECH. SUJET 

4 existen 
avec vos lim. de rec 

Titre 
La Comptabilite 1985 
Comprendre la comptabilite analyt> 1982 
Initiation a la comptabilite anal> 1989 

collaborate> Comptabilite analytique 1990 

— Ecran n°: 12 — Poste: TTA — Session n°: c 
1EDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC -
Votre sujet : COMPTABILITE ANALYTIQUE 
ITEUR: Courtois, Guy 
ITRE : Comprendre la comptabilite analytique 
JBLIE A: Paris : Dubois, 1982 
JPPORT : LIVRE 

Type Exe 
>calisation pret Cote No 
7AGE S2 PRET4 TI5 81 COURG ; 
fAGE S2 CONSUL TI5 81 COURG ] 
COM - notice complete 
LIS - retour a la liste 
ARR - notice precedente 
LIE - voir refer. liees 

Code, puis appuyez sur <--I :LIS 
?emps = 10 

» 
- du 18 Juin 1992 —» 
LIM *RECH. SUJET 

Reference 2 sur 

Etat 
En retard 
En rayon 

choix de references 
notice suivante 

SOM - nouvelle recherche 
ORD - voir autres ordres 

03-05-92 24 

CHO 
AVA 



— Ecran n°: 13 — Poste: TTA — Session nc 
IEDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC 
Vedette 1 : lere rep. sur 2 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

COMPTABILITE ANALYTIQUE 
COMPTABILITE ANALYTIQUE 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 

- du 18 Juin 1992 —» 
LIM *RECHERCHE SUJET 

References dan 
avec vos lim. de rec 

4 
2 
1 
7 
16 
1 
1 
11 
2 

CONVENTION COLLECTIVE 
dictionnaire 
INFORMATIQUE 
INFORMATIQUE — AUDIT 
LOGICIEL — repertoire 
MATHEMATIQUES 

COMPTABILITE METIER 
.0 COMPTABILITE — MICROORDINATEUR APPLE 
.1 COMPTABILITE — MICROORDINATEUR SINCLAIR 
.2 COMPTABILITE — repertoire d'entreprises 
.3 Comptoir industriel d'etirage et profilage de metaux 
ipez un des numeros a gauche -OU BIEN-
AVA - feuilleter en avant ARR - feuilleter en arriere 
SOM - nouvelle recherche TOU - retirer toutes limites 
VIS - voir lim. de rech. en cours ORD - voir autres ordres 

Numero ou code, puis appuyez sur <—I :1 
?emps = 10 

1 
2 
1 
1 

— Ecran n°: 14 — Poste: TTA — Session n°: 3 
1EDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC -

Votre sujet: COMPTABILITE ANALYTIQUE 

No Auteur 
1 Capron, Michel 
2 Courtois, Guy 
3 Lochard, Jean 

du 18 Juin 1992 —» 
LIM *RECH. SUJET 

4 existen 
avec vos lim. de rec 

Titre 
La Comptabilite 1985 
Comprendre la comptabilite analyt> 1982 
Initiation a la comptabilite anal> 1989 

1990 4 Margerin, Jacques ; collaborate> Comptabilite analytique 
ipez un des numeros a gauche -OU BIEN-
LIS - retour a la liste SOM - nouvelle recherche 
TOU - retirer toutes limites VIS - voir lim. de rech. en cour 

Numero ou code, puis appuyez sur <—I :3 
Cemps = 5 

— Ecran n°: 15 — Poste: TTA — Session n°: 3 -
4EDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC -
Votre sujet : COMPTABILITE ANALYTIQUE 
JTEUR: Lochard, Jean 
CTRE : Initiation a la comptabilite analytique 
JBLIE A: Paris : Ed. d'Organisation, 1989 
JPPORT : LIVRE 

» 
- du 18 Juin 1992 —» 
LIM *RECH. SUJET 

Reference 3 sur 

Dcalisation 
rAGE S2 
CAGE S2 
PAGE S2 

Type 
pret 
PRET4 
CONSUL 
PRET4 

Cote 
TI5 81 LOCHJ 
TI5 81 LOCHJ 
TI5 81 LOCHJ 

COM - notice complete 
LIS - retour a la liste 
ARR - notice precedente 
LIE - voir refer. liees 

Exe 
No Etat 
2 En pret 
1 En rayon 
3 En retard 

CHO - choix de references 
AVA - notice suivante 
SOM - nouvelle recherche 
ORD - voir autres ordres 

20-06-92 24 

17-05-92 24 

Code, 
remps = 15 

puis appuyez sur <—I :LIS 



- Ecran n°: 16 — Poste: TTA — Sesslon n°: 3 
EDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC -
Vedette 1 : lere rep. sur 2 

COMPTABILITE ANALYTIQUE 
COMPTABILITE ANALYTIQUE 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 

- du 18 Juin 1992 —» 
LIM *RECHERCHE SUJET 

References dan 
avec vos lim. de rec 

4 
2 
1 
7 
16 
1 
1 
11 
2 

CONVENTION COLLECTIVE 
dictionnaire 
INFORMATIQUE 
INFORMATIQUE — AUDIT 
LOGICIEL — repertoire 
MATHEMATIQUES 

COMPTABILITE METIER 
COMPTABILITE -- MICROORDINATEUR APPLE 
COMPTABILITE — MICROORDINATEUR SINCLAIR 
COMPTABILITE — repertoire d'entreprises 
Comptoir industriel d'etirage et profilage de metaux 

ipez un des numeros a gauche -OU BIEN-
AVA - feuilleter en avant ARR - feuilleter en arriere 
SOM - nouvelle recherche TOU - retirer toutes limites 
VIS - voir lim. de rech. en cours ORD - voir autres ordres 

Numero ou code, puis appuyez sur <—I :2 
'emps = 9 

1 
2 
1 
1 

-» 
— Ecran n°: 17 — Poste: TTA — Session n°: 
IEDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC -

Votre sujet: COMPTABILITE ANALYTIQUE 

-» 

No Auteur 
1 Margerin, 
2 Margerin, 

Jacques 
Jacques 

ipez un des numeros a gauche -OU BIEN-
LIS - retour a la liste 
SOM - nouvelle recherche 
VIS - voir lim. de rech. en cours 

Numero ou code, puis appuyez 
'emps = 6 

— du 18 Juin 1992 
LIM *RECH. SUJET 

2 existen 
avec vos lim. de rec 

Titre 
Bases de la comptabilite analytiq> 
Comptabilite analytique : outil d> 

1988 
1988 

REN - voir aussi 
TOU - retirer toutes limites 

ORD - voir autres ordres 
sur <—I :1 

-» 

- du 18 Juin 1992 —» 
LIM *RECH. SUJET 

Reference 1 sur 

— Ecran n°: 18 — Poste: TTA — Session n°: 3 
IEDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC -
votre sujet : COMPTABILITE ANALYTIQUE 
7TEUR: Margerin, Jacques 
:TRE : Bases de la comptabilite analytique 
JBLIE A: La Tronche : SEDIFOR, 1988 
JPPORT : LIVRE 

Type Exe 
>calisation pret Cote No 
\AGE S2 CONSUL TI5 81 MARGJ 1 
'AGE S2 PRET4 TI5 81 MARGJ 2 
COM - notice complete CHO 
LIS - retour a la liste AVA 
REN - voir aussi SOM 
LIE - voir refer. liees ORD 

Code, puis appuyez sur <—I :AVA 
VOTRE CHOIX N'EST PAS RECONNU PAR LE SYSTEME:LIS 

?emps = 35 

Etat 
En rayon 
En pret 20-06-92 24 

choix de references 
notice suivante 
nouvelle recherche 
voir autres ordres 



— Ecran n°: 19 — Poste: 
1EDIATHEQUE TOUT PUBLIC -

TTA — Session n°: 3 
CATALOGUE GEAC -

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

COMPTABILITE ANALYTIQUE 

- du 18 Juin 1992 —» 
LIM *RECHERCHE SUJET 

References dan 
avec vos lim. de rec 

2 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 
COMPTABILITE 

-- CONVENTION COLLECTIVE 
— dictionnaire 
-- INFORMATIQUE 
— INFORMATIQUE — AUDIT 
— LOGICIEL — repertoire 
— MATHEMATIQUES 

COMPTABILITE METIER 
COMPTABILITE — MICROORDINATEUR APPLE 

LO COMPTABILITE -- MICROORDINATEUR SINCLAIR 
L1 COMPTABILITE — repertoire d'entreprises 
L2 Comptoir industriel d'etirage et profilage de metaux 
ipez un des numeros a gauche -OU BIEN-
AVA - feuilleter en avant ARR - feuilleter en arriere 
SOM - nouvelle recherche TOU - retirer toutes limites 
VIS - voir lim. de rech. en cours ORD - voir autres ordres 

Numero ou code, puis appuyez sur <—I :1 
Cemps = 11 

1 
7 
16 
1 
1 
11 

2 
1 
2 
1 
1 

-» 
— Ecran n°: 20 — Poste: TTA — Session n°: 
4EDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC -

Votre sujet: COMPTABILITE ANALYTIQUE 

-» 

No Auteur 
1 Margerin, Jacques 
2 Margerin, Jacques 

— du 18 Juin 1992 
LIM *RECH. SUJET 

2 existen 
avec vos lim. de rec 

Titre 
Bases de la comptabilite analytiq> 
Comptabilite analytique : outil d> 

1988 
1988 

apez 
LIS 
SOM 
VIS 

Femps 

un des numeros a gauche -OU BIEN-
- retour a la liste REN - voir aussi 
- nouvelle recherche TOU - retirer toutes limites 
- voir lim. de rech. en cours ORD - voir autres ordres 
Numero ou code, puis appuyez sur <--I :2 
= 7 

-» 
— Ecran n°: 21 — Poste: TTA — Session n°: 3 
^EDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC -
Votre sujet : COMPTABILITE ANALYTIQUE 
JTEUR: Margerin, Jacques 
ITRE : Comptabilite analytique 
DITION : 6eme ed. 
JPPORT : LIVRE 

Type 
ocalisation pret Cote 
TAGE S2 PRET4 TI5 81 MARGJ 
TAGE S2 CONSUL TI5 81 MARGJ 
COM - notice complete 
LIS - retour a la liste 
REN - voir aussi 
ORD - voir autres ordres 

Code, puis appuyez sur <--I 
Temps = 15 

- du 18 Juin 1992 —» 
LIM *RECH. SUJET 

Reference 2 sur 

outil de gestion, aide a la decision 

Exe 
No Etat 
2 En pret 
1 En rayon 

CHO - choix de references 
ARR - notice precedente 
SOM - nouvelle recherche 

26-06-92 24 

: SOM 



- Ecran n° : 22 — Poste: TTA — Session n° : 3 — du 18 Juin 1992 —» 
JDIATHEQUE TOUT PUBLIC - CATALOGUE GEAC - LIM *CHOIX RECH. 
Juel type de recherche desirez-vous ? 

1. TIT - Titres, sous-titres, titres de revue, etc... 
2. AUT - Auteur, illustrateur, interprete, prefac., collectivit 
3. A-T - Combinaison auteur-titre. 
4. SUJ - Sujet. 
5. NUM - Cote, indice, editeur, ISBN, ISSN, etc. 
6. MOT - Mot(s) du titre, de 1'auteur ou du sujet. 
7. LIM - Limite votre recherche a une partie du catalogue 

Numero ou code, puis appuyez sur <—I : 
>tal session duration = 326 sec. 
xree de la session = 299 
imps = 4 



Projet PARXNFO OPACs — ENSSIB 

« ( Poste: MEIJ — Session n°: 9 — du 25 Juin 1992 ) » 

« ( Tableau r6capitulatif de la session ) » 

N ° Ecran Temps Ecran Type Ecran Rep. Utilisateur 

1 11 CH0IX RECH. 
2 35 INTRODUCTION FRANCAIS 
3 11 CHOIX RECH. 4 
4 26 RECH. SUJET analyse conceptuelle 
5 70 RECHERCHE SUJET 10 
6 102 RECH. SUJET AVA 
7 69 AIDE SUJET 
8 26 CHOIX RECH. 4 
9 14 RECH. SUJET INFORMATIQUE 
10 26 RECHERCHE SUJET 6 
11 30 RECH. SUJET LIS 
12 30 RECHERCHE SUJET SOM 
13 25 CHOIX RECH. 12 
14 9 RECH. TITRE SOM 
15 8 CHOIX RECH. 2 
16 12 RECH. AUTEUR CASTELLANI 
17 20 RECH. AUTEUR SOM 
18 41 CHOIX RECH. 

Dur6e de la session 565 secondes 
Nombre de recherche 5 
Temps moyen par recherche 94 secondes 
Nombre d'ecran 18 
Temps moyen par ecran 31 secondes 
Nombre de feuilletages 2 
Temps de feuilletages 71 secondes 
Poucentage de feuilletage 12.57 % 
Commande LIS est utilisee 1 fois 
Commande COM est utilis6e 0 fois 
Commande CHO est utilisde 0 fois 
Commande LIM est utilis6e 0 fois 
Commande SOM est utilisSe 3 fois 
Ecran d'AIDE est affich6e 1 fois 
Recherche par TITre 0 fois 
Recherche par AUTeur 1 fois 
Recherche par Auteur-Titre 0 fois 
Recherche par SUJet 2 fois 
Recherche par NUM 0 fois 
Recherche par MOT 0 fois 



Projet PARINFO OPACs — ENSSIB 

« ( Poste: TTA — Session n° : 3 — du 18 Juin 1992 

« ( Postquestionnaire ) » 

Documents trouv6s : 
- je ne sais pas 

Retenu une ou des informations ? 
- oui 

Informations retenues : 
- localisation du (des) document(s) 

Cette recherche m'a paru : 
- tres facile 

Termes et modes de recherche conseilles : 
PAR SUJET 

Je vais : 
- jeter un coup d'oeil en rayon 

1 J'aurai souhaite formuler ma question comme : 
LIVRES SUR LA COMPTABILITE ANALYTIQUE DE C RAULT 



Fiches de trauail 



NO DE SESSION 

BUTS ET RESULTATS 

Identification du but de la session 

prequestionnaire 
Q19 pour voir / pour chercher 
Q21 tous livre revue film cass logi 
Q22 doc auteur sujet plus autre 
Q24 je cherche... 

session mode terme utilise 

postquestionnaire (si les rgponses precisent le but) 
Q8 
Qll 

entretien oral (fiche+questions complementaires) 
Q2 pour voir 
Q5 je cherchais... 

recherche nombre de themes? 
themes de recherche : 

info ou ouvrages? 

session 

postquestionnaire 
trouve? qi 
satisf ait ?Q2 

retenu? Q3 
Q4 
Q5 

Les resultats de la session 

ref? rien auttit notice +notices 

rxen peu oui 
tropeu trop oui 

plus nspas 

oui 

lref +ref loc 

dif f icile?Q6 
Q7 

imposs dif ais6 ais6+ 

conseils qs 
va faire? Q9 

QIO 
dder rayon consulter emprunter 

entretien oral 
note? Q13 
combien? Qi4 
niveau? Qi4 

Q16 
suite 

quoi? 

OUl 

lref +ref 
abregee compldte 
lieu 



2 - CONDUITE DE LA RECHERCHE 

NO DE SESSION/no de recherche : 

Ce qui a ete fait : 

duree/nbecrans/nbsommaire: 
niveau le + fin atteint : 
demarche adoptee : 

Entrees Niveau de la reponse Interet 
Mode Texte ft list aut+tit notice compldte 

Ce crui aurait pu etre fait : 

II existait un document utile 
non oui 

Le document cherche (s'il est identifie) 

monographie(s) ou doc(s) du type cherche, 
principalement consacres au sujet. 

type dictionnaire, ou revue, 
(sauf si une revue est cherchee) 

Demarche qui aurait pu etre suivie : 

Entrees 
Mode Texte 

Niveau de la reponse Interet 
ft list aut+tit notice complete 



3 - ANALYSE DES DIFFICULTES : 

NO DE SESSION/no de recherche: 
Echec de la recherche ? : non oui ? 
II existait un document utile: non oui: le doc un doc dico 

Problemes dus a 11enquete • 

Problemes de clavier 
Mauvaise interpretation des indications 

aucune liste affichee 
recherche non enregistree (dispositif d'enquete) 
recherche non effectuee 
choix d'un mode "difficile" 
autres/S preciser 

au moins une liste affichee 

probleme de choix du mode d'interrogation : 
choix d'un mode "difficile" 
choix d'un mode inadapte 

probleme concernant le texte saisi 
ordre nom - pr6nom (aut ou aut tit) 
faute de frappe/d'orthographe 
pluriel (sujet) 

probleme de choix du theme et des termes de la recherche 
absence du thdme, auteur, document... 

concerne un domaine non IST 
pourrait y §tre(IST, mais pointu) 
pourrait y §tre(IST, sujet large) 

presence du theme, auteur, document... 
vedette ad hoc non trouvee (suj) 

recherche en anglais, vedettes en franqais 
titre ou auteur erron^s (aut, tit, aut tit) 

document identifie, existe, mais pas trouve 

au moins une liste aut+titre affichee 

peu ou pas de rapport avec le sujet de recherche? 

en rapport, mais non satisfaisante 
ref en trop grande quantit6 
ouvrage absent du fonds 

au moins une notice affichee 
notice reduite 
notice complete 



La Mediatheque de la Cite des Sciences et de 1'lndustrie 



La metiiatheque de la cite, 
une bibliotheque multi-
media, vous propose: 

• des documents imprimes 
(livres, revues), sonores, 
audiovisuels et informatiques 
a caractere scientifique, 
technique et industriel 

e des services: des expositions 
et des animations organisees 
en liaison avec les expo-
sitions de la cite, un service 
d'interrogation de banques 
de donnees: la Comete, 
et une salle specialement 
confue pour les deficients 
visuels. 
La mediatheque se compose 
de plusieurs espaces: 

la mediatheque 
tout publlc 

Elle pr6sente sur 3 nlveaux 
(0, S1 et S2), des collections 
de documents scientifiques, 
techniques et industriels. 

la mddlathisque 
speclallsce 

Elle regroupe les docu-
ments sp6cialis6s en 
histoire des sciences, 
didactique et mus6ologie, 
un fonds de documents 
anciens et une collectlon 
de livres scientifiques 
pour les jeunes (salle 
Paul et Lida Faucher). 
Niveau S1. 
Accueil sur rendez-vous. 
Renseignements 
(1) 40 05 70 06. 

la meaiatncque 
desenfants 

Elle propose aux enfants 
et aux Jeunes (de 0 a 14 ans) 
des livres, des revues, des 
audiovisuels, des logiciels, 
des jeux, des animations. 
Niveau 0. 
Renseignements 
(1) 40 05 73 18. 

la Comete 

Elle propose, a titre payant, 
un service d'interrogation 
de banques de donnees 
franfaises et 6trang6res. 
Niveau S1. 
Renseignements 
(1) 40 05 71 49. 

la dldaetheque 

Consultation de logiciels 
educatifs pour les Jeunes 
et les adultes. 
Niveau S2. 
Renseignements 
(1) 40 05 70 54. 

la salle Louls Brallle 

Grace a un equipement 
spicifique, elle permet aux 
d6ficients visuels d'acc6der 
aux collections de la 
mediath6que. 
Niveau S1. 
Renseignements 
(1) 40 05 78 42. 

la salle Jean Palnleve 

Elle est r6servee 4 l'orga-
nisation de projections, 
d6bats et colloques. 
Niveau S2. 

comment 
consulter catalogue 
et documents 

L'interrogation du 
catalogue informatise 
se fait a partir de l'une des 70 
consoles-catalogue r6parties 
dans la mediatheque ou 
par Minitel (3615 VILLETTE). 
Leur mode d'utilisation 
est indique sur 1'ecran. 
Les documents imprimes, 
audiovisuels et informa-
tiques sont consultables 
sur place, gratuitement. 

Les documents imprimes, 
livres et revues sont en 
libre acces sur les rayons. 

Les documents sonores, 
en libre acces, sont emprun-
tables mais ne peuvent 
etre ecoutes sur place. 

Les documents audiovisuels : 
une selection de films et vid6os 
est propos6e en permanence sur 
les 170 consoles audiovisuelles. 
Ult6rieurement, chacun 
pourra r6aliser sa propre 
selection a partir d'une 
v6ritable banque de 
donnees audiovisuelles. 

Les documents informatiques, 
(logiciels educatifs) sont 
consultables 4 la didac-
th6que et k la didacth6que 
des enfants. 

tommeni emprumer 
les documents 

Les livres, revues et 
cassettes sonores que 
vous trouverez sur les 
rayons avec une 6tiquette 
verte portant la mention 
"pret", peuvent Stre 
emprunt6s par le titulaire 
d'une carte annuelle 
payante. 
Cette carte vous sera 
remise apres inscription 
au service du pret, sur place 
ou par correspondance. 
Elle vous permet d'em-
prunter cinq documents 
pendant trois semaines 
(livres, revues et cassettes 
sonores), de consulter 
le catalogue informatise 
et de r6server vos 
documents par 
Minitel (3614 MEDVIL) 

Renseignez-vous 
sur les conditions 
d'abonnement 
au service du pret, 
niveau S1, ou 
par telephone au 
(1) 40 05 76 76. 

Pour faciliter 
vos recherehes, 
n'hesitez pas 
a faire appel aux 
bibliothecaires, 
en vous adressant 
aux points 



>1 
B biologie g6n6rale 

BA animaux 

BV v6g6taux 

N nature - ecologie 

protection de l'environnement 

enfants 

|C coilectionner 
JE jeux 

JF fabriquer 

JG g6ologie 

JH homme, vie et sante 

JL informatique et 

information 

albums 

loisirs 

nature 

origines 

references -

transports 
univers 

JV Jules Verne 

JZ zoologie 

R r6f6rences - orientation 

G terre - eaux - atmosphfere 
O origines 

U univers 

JJ 
JL 
JH 
JO 
JR 
JT 
JU 

"«.••iSxSi 

C 
P 
A 

chimie 

physique 

agriculture 
AL alimentation 

la mediatheque 
$p6clall$6e 

X histoire des sciences 

Y histoire de la midecine 

Z histoire des techniques 

ITC ouvrages de ref6rences -

philosophie des sciences 

D didactique 

K musiologie 

H corps humain 

V agesdelavie 

$ sant6 et soci6t6 

T techniques de I'ing6nieur 

TA transports - astronautique 

W g6nie militaire 

L metallurgie 

TP construction -

travaux publics -

batiment et logement 
F fabrications artisanales et 

industrielles 

TL travail - industrie 

M math6matiques 

E 6lectronlque -

6lectrotechnique -

t6l6communicatlons 

I Informatique 

J 6nergie 

Porte de la Villette 

0 

7 B BV 

fnfants 
JC4JZ 

<1 
.v-y 

entree 
$ortle 

FC O A AL 

O T L 

/WTA 

S V O O TL 

accueil general 

pret 
information sur l'audiovisuel 
a la mediatheque 
Comete: interrogation 
de banques de donnees 
salle Louis Braille 
salle polyvalente des enfants 
didactheque des enfants 
salle Jean Painleve 
didactheque 

m6dlath6que 
$p6eialls6e 

x ai K 
! O 

du mardi au dimanche 

de 12 h a 20 h 

horaires particuliers 

la g6ode 




